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“L’aventure poétique, Ie fruit de quelque recet- 

dtt-elle, est terriblement te formelle mais l’abou­
tissement d’un travailRina Lasnier:

40 ans consacrés 
à la poésie

v... i.- voit, devine, vit, aime, 
digère. Allergique aux
modes, aux slogans et exigeante et épuisante.
aux délires, qui n’ont Elle exige ce plus grand quotidien et acharne,. 
pas peu contribué, de- développement de toutes d’une lente et rigoureuse
puis un siècle, à donner les facultés et cet état de maturation. “Je peux
de la poésie une image " tension permanente qui dire, affirme-t-elle avec
déliquescente et gratui- constituent, pour le poè- gravité, que rien n est
te, elle repousse instinc- te, l’une des sources de gratuit, facile ou bâclé

La vie et l’oeuvre noé- tivement toute acquis!- I l’oeuvre et le suprême dans mes poèmes. Je
tique de Rina Lasnier tion intellectuelle qui accomplissement. Le m’épuise et je suis ravie
bffrent l’imaee d’un des- n’est pas devenue part poète est vrai quand il a de m’épuiser ainsi. Je
tin hors série quasiment intégrante et parfaite- accès à son intérieur le n’accepterais pas plus
taillé sur mesure qui ment assimilée de sa plus profond. l’à-peu-près dans mes

■111 déjà ses quelques mil- °® , charmer, encore 
11ers de fidèles ledteurs: moins de proposer des
Rina Lasnier est l’un de énigmes ou de falrè pa
nos plus grands poètes. Pe * A df 8"nû
Elle le confirme même lions. Aussi soutient-elle 
avec une telle force qu’il bue la grande pitié d une 
sera bientôt honteux ^certaine poésie , c est 
pour tous les Québécois du ®**® es^ souvent faite 
de l’ignorer. Avec elle, U Par des paresseux pres- 
faut bel et bien parler f^s, W s,e contentent do 
d’un poète classique. " la formule facile et à la 

En effet, Rina Lasnier ™°àe, avec l’espoir que 
demeure suprêmement les lecteurs entendront 
classique par sa concep- là-dessus des millions de 
tion exigeante de I’oeu- IJ10*S „e,î déchiffreront 
vre à construire, par les des millions de secrets, 
contraintes auxquelles La poésie de Rina 
elle soumet son inspira- Lasnier, plutôt que de
tion, par le recul qu’elle tenter d’être l’jexpérlen-
observe à l’égard du ce plus ou moins obscure
poème, examinant d’un ou délirante d’un monde
oeil impitoyable toutes Infernal ou divin, ou de
les trouvailles, celles du vouloir seulement faire
langage tout autant que entendre'les vagisse-
ceUes de l’inconscient, ments de l’inconscient,
qui n’ont pas été totale- veut être avant tput une
ment mûries, digérées, communion authentique
épurées. entre tous les hommes.

La poésie, pour Rina 
Lasnier, est essentielle­
ment et tout ensemble 
mode de perception, de 
connaissance etd’exis- 
tence.

mm
âxw;, poétique et de poèmes, 

notamment Présence de 
l'absence, Mémoire sans 
jours, Miroirs, Les Gi­
sants, L’Arbre blanc, La 
Part du feu, La Salle des 
rêves, et, récemment. 
Les Signes, aux Editions 
lluriubise HMH.
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.'13PAR CONRAD BERNIER

E
; tJe l’imaginais distan­

te, lointaine, inaccessi­
ble, farouchement isolée 
dans sa tourd’ivoirede 
poète. Plus concrète­
ment encore, je l’imagi­
nais panthère, c’est-à- 
dire inapprivoisable, 
inapprochable, parce 
que se suffisant impéria­
lement à elle-même. Si 
je l’imaginais ainsi, 
c’est, d’une part, parce 
que je savais qu’elle est 
peut-être le poète le plus 
discret, voire le plus 
secret, de la littérature 
québécoise, et, d’autre 
part, parce que, comme 
n’importe quel profane 
en la matière, j’avais du 
mal à comprendre que 
la poésie ait été pour 
elle, pendant plus de 
quarante ans, une occu­
pation permanente, une 
incessante découverte, 
une passion indestructi­
ble, quasiment exclusi­
ve, un objet de vie. Qu’il 
y ait de la panthère chez 
Rina Lasnier, c'est-à- 
dire quelque chose d'in­
domptable à tous les 
niveaux de son être, je 
n’en doute pas un seul 
moment. Mais Rina 
Lasnier, je le sais main­
tenant, n’est pas pour 
autant inapprivoisable 

inapprochable. 
Quand, dès le début de 
l'entrevue, je me suis 
maladroitement excusé 
de la déranger dans sa

tour d’ivoire, Rina Las­
nier a riposté en riant:

U goût dis tins
—Non, vraiment, là, 

Vous n'y êtes pas du 
tout: J’ai toujours eu 
horreur des tours d'ivoi­
re. Je ne suis ni inacces­
sible ni isolée: J’ai des 
amis, ici et à l’étranger, 
aussi bien chez les clo­
chardes, les ménagères, 
les paysans et les ou­
vriers que chez les étu­
diants, les écrivains, les 
artistes et les savants. 
L’une de mes meilleures 
amies, pendant quinze 
ans, a été une ménagère 
qui, bien qu’écrasée par 
des problèmes de toutes 
sortes, bondissait dans 
l’existence avec une in­
altérable bonne humeur, 
adorait son mari et ses 
enfants comme seule 
une femme saine et par­
faitement équilibrée 
peut le faire. Qui plus 
est, je peux dire que j'ai 
toujours pris les devants 
pour rencontrer et dé­
couvrir les êtres. Ceux- 
ci sont d'ailleurs inépui­
sables. Et comme ils 
sont intéressants, atta­
chants et enrichissants 
quand Ils sont vrais! A la 
limite, je dirais qu’il 
n'existe pas d'êtres 
méprisables: il y a seu­
lement des êtres qui 
commettent des erreurs 
et qui paient celles-ci
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d’une solitude stérile et 
de beaucoup de souf­
frances. En fait, ce qui 
me fait parfois retraiter, 
c’est la vulgarité du 
coeur. Pour moi, la 
beauté n'existe pas chez 
les êtres, si ceux-ci ne 
sont pas également bons 
et vrais...

Rina Lasnier est née à 
Saint-Grégoire d’Ibervil­
le, un petit village de la 
vallée du Richelieu. 
Après ses études primai­
res à Saint-Jean, elle 
part, accompagnée de 
sa soeur Aida, pour étu­
dier au couvent de Pala­
ce Gate, à Exeter, en 
Angleterre. A son re­
tour, elle entreprend des 
études classiques. Rina 
Lasnier décide ensuite 
d’étudier la médecine, 
mais la maladie la ter­
rasse pour deux ans. 
Une fois rétablie, elle 
abandonne le projet d’é­
tudes en médecine et 
décroche un emploi 
comme journaliste aux 
Editions Richelieu, qui. 
publient tin petit hebdo­
madaire. C’est là qu'elle 
publie ses premiers

poèmes.
"A l’époque, raconte-t- 

elle avec le sourire, on 
publiait des poèmes 
dans ce journal-là, mais 
ceux-ci paraissaient 
dans les pages de cuisi­
ne. Je trouvais cela ridi­
cule et j’ai décidé qu’ils 
paraîtraient, sous mon 
règne, dans les pages lit­
téraires. A partir de ce 
moment-là, je me suis 
tapé, chaque semaine, 
une pleine page de poè­
mes, en utilisant, bien 
sûr, quatre ou cinq pseu­
donymes, histoire de 
prouver à mes patrons 
que les poètes pullu­
laient dans la région! ”

Un deilin hors série
Rina Lasnier débute 

véritablement en 1939, 
avec la publication de 
Féerie Indienne — une 
pièce en trois actes 
ayant pour héroïne l'In­
dienne Kateri Tekakwi- 
tha — qui emballe Ma­
rius Barbeau et Alfred 
DesRochers. Depuis, 
elle a publié plusieurs 
textes dramatiques, puis 
des recueils de prose

ait limité son destin. 
Après quarante années 
consacrées à la poésie. 

Et Rina Lasnier de elle se retrouve aussi 
poursuivre: “La poésie, ouverte, aussi neuve et 
c'est la liberté totalel La aussi fervente qu’à ses 
poésie a été toute ma débuts. C’est qu’au- 
vie. Je n’al pas vécu ung Jourd’hul comme hier, 
seule Journée sans poé­
sie et le plus banal des 
quotidiens m’a toujours 
donné à penser. Voyez- 
vous, Il faut que Je vien­
ne de mon travail quoti­
dien, il faut que je me 
tienne en lui pour être 
réellement moi-même.
J’écris pour moi-même, 
pour me trouver, pour 
m’exprimer. Après, te 
ne me sens plus seule.
Et, effectivement, je ne

Sincérité «t vérité
r-

elle ne vit pas dans les 
brumes et les songes, 
mais en Intimité de plus 
en plus profonde avec le 
réel, dans “la belle lu­
mière lisse” qu’elle ado­
re, habitée par “la pas­
sion d'être’’ et tous ses 
“pouvoirs d'être”, 
l’espoir que la “fête 
merveilleuse’’ qu’est, 
pour elle, la poésie, le 
devienne pour tous les 
hommes. Elle écrit tou- 

le suis plus parce que les Jours pour mieux vivre, 
êtres qui me ressem­
blent me reconnais­
sent..."

avec

et plus loin! Elle dit de 
la poésie qu’elle est la 
liberté totale puisqu’elle 

_ . , exige le plus grand déve-
La beauté et la force loppement de toutes les

de la poésie de Rina facultés. Elle dit aussi 
Lasnier sont avant tout qu'il n’y a pas de créa- 
lfées à sa sincérité et à 
sa vérité; Chez elle, la 
pureté et la splendeur de 
i'expressjon ne sont pas

Uns aventure exigeante
Rina Lasnier ne veut 

rien démontrer avec sa 
poésie: il lui suffit d’é­
crire ce qu’elle sent,.

et
tion, même scientifique, 
sans germination poéti­
que. Einstein était de cet 
avis.
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Présentation de Jeon-Povl L'Allier, ministre des Affaires culturelles du 
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Index de 120 mutées por sujets et por villes, 18 plonches en couleurs, 170 
photos en noir et Wane, owroge en deux tomes, sous couverture illustrée 
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Les manoirs du Québec
de Raymonde GAUTHIER

Une coédition de l'Editeur officiel du Québec et des Éditions Mes.
Un ouvrage de 254 pages, description de 88 manoirs accompagnés de 
124 photos. En page couverture, reproduction du manoir Aubert de Gospé 
construit en 1775 et incendié le 30 ovni 1909.
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Le Cap Tourmente 
Et la chasse 

aux oies blanches
de Léonard BOUCHARD

Ouvrage en deux parties: Historique du Cop Tourmente, depuis 1616 jus­
qu o la conquête. Technique de la chaise aux oies blanches, la flore et la 
faune de cette région. Index des noms cités. 32 photos inédites.
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Musique d’été
Centre d’Art d'Orford JMC

Texte de Pierre MOLLET
83 photographies pleine page en couleur et en noir df NIA et KlAUS. 
Presentation de Gaston Germain, directeur du Centre d Art d'Orford JMC.
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360 AVENUE LAURIER OUEST
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Métro Laurier —— Autobus 50-51 
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I I\ V*BULLETIN DE COMMANDEUn gigantesque chant d'amour... un livre 
extraordinairement riche.
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I M«nuAinsi donc il y aurait encore place â Pans pour 
un tel écrivain? mLe Soir

Vous trouverez ret livret el lee autre» nouveautés 
Flammarion dans toute bonne lib'ime du Quebec.
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Librairie géairalt, 235 ni, bid. tirchntir, Miatréal, Oetiic. 
(514) 861-9621i Demandez ce volume chez votre libraire ou 

chez£jiflammarïon S.V.F. expédier à

MB 235 est, boul. Oorcheiler, Montréal 
H2X IN9 —Tél,: 861-9621
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assez grosse pour mettre des épées L'enfant entre dans la forêt et y 
en arriéré de la charrette, même si est élevé par une meute de loups, 
les avaries étaient plus fréquentes nouveau Mowgli. On le croira 
que la multiplication des pains noyé. Devenu prédateur 
pouvait l’être, j’restais plus riche les bêtes qu’il dirige maintenant, il 
encore que ben du monde. Et le terrorisera A 13 ans les braves ha- 
long de ce repas que j'ai jamais bitants de Brunswick City. On le 
oublie, j’m'ai haï pas mal plus que capturera, on le “civilisera" mais 
j in ai apprécié de pas voir plus avec quel succès et pour combien 
souvent ma richesse." de temps? Lisez...

Il V a, en effet, deux forces con- Ce sera une lecture facile et je le 
courantes dans Moi, Pierre lin- dis sans mépris pour l'ouvrage de 
neau. D'une part, la lutte contre Jasmin, bien au contraire. Le 
les elements et c'est bien plus une montage, avec ses nombreux 
lutle pour la survie qu’une lutte flashbacks, est peut-être un peu 
contre le destin, parce que les hé- trop près du scénario de film et il 
ros de Thériault sont rarement les faut être attentif aux dates qui si- 
victimes du destin: ils le choisis- tuent les courts chapitres du ru­
sent de plein gré, généralement man. L'habitude se prend tout de 
lucidement et s’ils doivent en dé- suite et le lecteur cesse d'etre 
vier, c'est parce que l’évolution, ou Pierre Iluncau pour être Louis 
l’Histoire si on veut, rend ce destin La berge (roi ), il espère que l'cn- 
anachronique. Ce qui n’cmpôche fant ne sera pas démoli par les 
pas, d’ailleurs, qu'il faille lutter 
non seulement contre la nature à 
asservir, mais contre les empêche- poir sera-t-il récompensé? Lisez... 
ments de l’organisation sociale:

ni ère à peine différente, comme si 
l’auteur cherchait sur une sphère 
lisse le point minuscule ou trouver 
presque par hasard l’explication 
des étrangetés de l’écriture et de 
l’existence — et des rapports de 
ces dernières.

Ces thèmes n’en sont qu’un en 
réalité: la difficulté, l'impossibili­
té probable de communiquer avec 
le moi, qui est un inconnu, et avec 
les autres, qui sont inconnaissa­
bles. La variété vient des lieux et 
des décors: tantôt le désert avec, 
à l'horizon, une oasis (et pour la 
première fois est réalisée la 
communication, mais au-delà des 
gestes et des paroles, dans une 
sorte d'amour éthérè), tantôt 
dans une prison, serre étouffante 
où la peur viscérale rejoint l’an­
goisse existentielle, tantôt dans 
un salon outrageusement bour­
geois.
Cat jeux obscurs

Souvent, le fantastique laisse 
indifférent. Est-ce parce que 
Charbonneau-Tissot maîtrise bien 
le fantastique des mouvements 
intérieurs et ces jeux obscurs du 
conscient et de l’inconscient? L’é­
criture englue littéralement le 
lecteur dans ces phrases comple­
xes mais équilibrées, toutes en 
nuances ajoutées et qui donc se

transforment peu à peu en de 
nouvelles approximations, lais­
sant croire que la clé de la solitu­
de est à portée de la main, que la 
prison va s'ouvrir, le désert se 
refermer, les êtres et soi devenir 
soudainement transparents, idéa­
lement humains et non plus ca­
chés sous les apparences de cer­
tain art de vivre absolument arti­
ficiel, non plus marionnettes d'un 
théâtre dont ils sont les acteurs et 
les spectateurs sans se savoir l'un 
ou l’autre.

Il y a dans ces cinq nouvelles 
une haine de l’ennui, de la banali­
té; il y a le reflet d’une passion 
difficile à soutenir: comment vi­
vre au-dessus du vide, de la futili­
té de tout, même de l’écriture?

On lirait lu Contrainte sans réti­
cence si on n’était heurté à l'occa­
sion par des mots qui sont mal 
choisis et surtout par des impar­
faits du subjonctif qui ne sont pas 
désagréables en soi (qui sont 
même très utiles dans les phra­
ses-fleuves), à la condition qu’ils 
soient correctement écrits; que 
par exemple "fusse” (qui existe) 
ne remplace pas "fut", ou que "u­
sât” ne devienne pas "usa".

Mais le style est l'affaire des 
écrivains et l'orthographe celle 
des éditeurs... Claudette Charbon­
neau-Tissot a bien fait.son boulot.

comme

fi.-

i-

expériences qu'il lui faudra vivre 
une fois arraché à sa forêt. L'es­

tons aimerez ces personnages un 
comme la plupart des pêcheurs peu caricaturaux, plus vrais que 
gaspcsiens, Pierre Huneau est nature, mais vrais quand même, 
exploité par la Robin, J ones & que Claude Jasmin sait faire vivre
Whitman; il ne songera pas à se en quelques lignes; vous aimerez
révolter, non parce qu’il est inca- cette bonne salade piquante où on 
pable de révolte, mais parce que la trouve un peu de tout mais rien de 
survie exige tout de lui et parce trop: une aventure palpitante, des 
qu’il sait que la révolte est object!- décors bien faits, une gentille Love 
vemcnt inutile. D’autre part — 
c’est la deuxième force — il y a 
l'amour et ses tendresses, bourrus 
peut-être et plutôt tus, quand 
même profondément sentis et vé­
cus.

Story; à peine remarquerez-vous 
ces accidents moralisateurs qui 
dans le récit, heureusement, tien­
nent en une ligne. Lisez... pour le 
plaisir.

La bonne salade
Alors quoi? Bon ou moins bon 

Theriault? Je n’ai pas le goût de 
trancher, seulement celui de faire 
partager un abandon confiant qui 
ne m’a pas déçu. Et le Loup de 
Brunswick City me laisse à peu 
près dans la même humeur, d’au­
tant plus que Claude Jasmin re­
vient enfin pour vrai à la fiction, 
ce domaine qu’il sert si bien par­
fois qu’on en arrive à lui pardon­
ner la pauvreté de ses pamphlets 
journalistiques. En l’occurrence, 
la fiction est empruntée à une au­
tre fiction, empruntée par Claude 
Jasmin à un article paru dans un 
magazine estival du Maine. C’est 
l’histoire, pas nouvelle mais Inven­
tée habituellement, d’un enfant- 
loup. Louis Laberge (!) a deux ans 
quand ses parents quittent le Qué­
bec pour aller faire pauvre fortune 
aux Etats-Unis. Pendant le voya­
ge, on campe près d’une forêt.

Propos 
au-dessus 
du vide
LA CONTRAINTE, nouvelles de 
Claudette Charbonneau-Tissot, 
If3 pages. Le Cercle du livre de 
France, Montréal, 1976.

LE MOINS qu'on puisse dire 
des excellentes nouvelles de Clau­
dette Charbonneau-Tissot, c’est 
qu’elles ont une grande parenté de 
style et de thèmes. Et même les 
thèmes sont peu nombreux, sans 
cesse repris, abordés d'une ma-
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lement vraies que je m’étonnais, 
en refermant ses livres, que la 
vraie réalité fut encore là avec ses 
"va te laver les mains", ses "tu 
vas être en retard à l’école" et 
autres avanies de toute enfance 
banale. Avec le recul et l’expérien­
ce, on perd cette totale disponibili­
té de l’adolescent qui entre dans 
les livres sans préventions, totale­
ment abandonné aux sortilèges 
des romanciers, ces merveilleux 
magiciens. On se dit désormais, 
lout en reconnaissant l’importance 
de l'oeuvre d’Yves Thériault et 
tout en saluant sa passion pour son 
métier, qu'il a fait de bons livres et 
de moins bons, comme tous ceux 
qui font des livres.

Soi, le héros
Je commence donc la lecture de 

Moi, Pierre Huneau, et dès les 
premières lignes, je suis agacé par 
l’effort qu'on me demande. Pierre 
Huneau parle, dans sa langue à lui 
qui est d’nce richesse aujourd'hui 
disparue, avec sa phonétique et 
avec sa grammaire. Cela exige un 
certain effort: il faut se dire intér­
ieurement ce que dit le héros, il 
faut l’entendre. L'effort est renta­
ble parce qu’au bout de quelques 
pages, il n’y a qu’une seule phoné­
tique possible, qu'une seule gram­
maire possible, celles de Pierre 
Huneau qui sont les bonnes, qui ne 
peuvent pas être autres, Yves 
Thériault a gagné encore une fois. 
Pendant deux heures, son lecteur 
va vivre presque les aventures du 
héros, partager ses petites joies et 
ses grandes peines, l’accompagner 
de son espérance. Le lecteur sera 
Pierre Huneau, à travers le temps 
et à travers le mur un moment 
aboli entre l’imaginaire et le réel.

Un ancien pécheur, devenu gar­
dien de phare dans les années tren­
te à peu près, raconte sa vie. Grâ­
ce au talent de conteur d'Yves 
Thériault, talent que beaucoup de 
critiques et autres lecteurs ont 
signalé, la somme des banalités de 
la vie quotidienne devient un récit 
hale’ant, hautement rythmé, plein 
de couleurs, de vents et d’infini, 
plein de tendresse aussi, révélant 
un Yves Thériault moins connu, 
celui des versants plus doux de 
l’amour. Ecoutons un moment le 
narrateur: "J’Iai ben regardée, 
ma famille, ce soir-là, enfant par 
enfant, pis ma femme encore plus. 
J’m'ai trouvé riche. Même si la 
pèche était maigre des fols, même 
si la récolte de foin était rarement

< ■

On peut 
se fier 
aux pros
PAR RÉGINALD MARTEL

MOI, PIERRE HUNEAU, "narra­
tion" par Yves Thériault, 136 pa­
ges. Illustrations de Louisa Nicol. 
Collection l’Arbre. HMH, Mon­
treal. 1976.
LE LOUP PE BRUNSWICK CITY, 
roman de Claude Jasmin, 120 pa­
ges. Collection Roman québécois. 
Leméac, Montréal, 1976.

AU COURS d'une conversation 
récente, nous pleurions un peu 
bêtement, le romancier Yves 
Beauchemin et moi, sur le mal­
heur certain, croyons-nous, des 
jeunes Québécois qui n'ont pas eu 
la chance de lire un jour les livres 
qui font de quiconque un lecteur 
pour la vie. Les plaisirs de lecture 
se goûtent seul et sont un peu 
égoïstes mais le lecteur heureux 
devient généreux et souhaite que 
ses plaisirs soient partagés par le 
plus grand nombre. Toute lecture 
n’est pas un plaisir et les décep­
tions sont nombreuses. Le virus 
pourtant meurt rarement et nous 
gardons en nous un brin d’émotion 
en pensant aux écrivains qui, les 
premiers, nous ont arraché, en­
fant, à nos mystères pour nous 
ouvrir la porte de tous les mystè­
res possibles, Comment oublierais- 
je, étrange couple! Mme de Ségur 
et notre cher Eugène Achard?

Je me suis rappelé cette conver­
sation — cet échange d’émerveille­
ments— en lisant, ces jours der­
niers, le plus récent récit, qu’il 
appelle "narration", d'Yves Thé­
riault. Je me suis rappelé surtout 
que ce grand bonhomme avait été 
pour moi le premier écrivain qué­
bécois moderne, celui en tout cas 
qui me racontait des histoires tel-

•V

Les 10 meilleures 
bandes dessinées en 1976
PAR GILLES RACETTE 
(collaboration spéciale)

LE VAISSEAU DE PIERRE, par Bilal et Christin. Dargaud. 
TINTIN ET LES PICARDS, par Hergé. Casterman.
BUDDY LONGWAY: TROIS HOMMES SONT PASSES, par De­
rib. Lombard.
LES NAUFRAGES DU TEMPS —4: L’UNIVERS CANNIBALE, 
par Forest cl Gillon. Hachette.
ASTERIX: OBELIX ET COMPAGNIE, par Uderzo et Goscinny. 
Dargaud.
YOKO TSUNO: LES TROIS SOLEILS DE VINE A, par Leloup. 
Dupuis.
BOB MORANE: LES SEPT CROIX DE PLOMB, par Vance et 
Vernes. Lombard.
BERNARD PRINCE: LE SOUFFLE DE MOLOCH, par Her­
mann et Greg. Lombard.
LE VAGABOND DES LIMBES: LES CHAROGNARDS DU 
COSMOS, par Ribera et Godard. Hachette.
CINEMASTOCK 2, par Elexis et Gotlib. Dargaud.
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“L’élection du 
15 novembre 
aura été 
la secousse 
sismique 
enregistrée 
au Québec 
en 1976.”
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•-WCe livre sera peut-être la célèbre 
"page" qui ouvre ce nouveau chapitre . 
de notre histoire. Il retrace en tout cas
les dessous, les racines, 
les implications et 
lés circonstances
qui ont fait du 15 NOVEMBRE 
la manchette.de tous les journaux 
à traversée monde.
204 pages $5.95
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| “Le Trajet” ou la 
| complexité du 

décor féminin

il serait difficile de 
rendre compte de" la 
complexité de cet uni­
vers ambivalent, fait 
d'un perpétuel tiraille­
ment entre la vie appa-- 
rente, terriblement quo­
tidienne, et la vie secrè­
te et insistante du rêve. 
Mais on peut situer ce 
roman dans le courant 
d’une prose féminine à 
la recherche de sa réali­
té et de ses mythes. Chez 
Marie-Louise Haumont, 
cette recherche emprun­
te la voie difficile de la 
clarté et de la contradic­
tion, l’une et l’autre dé­
bouchant sur la connais­
sance de la condition

•féminine. Aucune solu­
tion toute faite ne se. 
dégage de ce Trajet d’ab­
ord et avant tout consi- 

• déré comme la mise en 
place d’un décor féminin 
où de multiples drames 
se réfléchissent avec 

. une déconcertanté fidéli­
té au réel. Et c’est en 
cela qu’il valait d’être 
effectué par le lecteur.

La sécheresse de l'é­
criture est loin de trahir 

pauvreté

femme dans la société 
indienne, par exemple, 
sur les liens familiaux,, 
sur l’organisation politi­
que des villages, etc.

Son récit d’une grande 
simplicité (dicté au 
magnétophone) nous 
découvre la vie d’un 
peuple qui ressemble 
bien peu au pittoresque 
des touristes pressés ou 
même à l’exaltation fal­
lacieuse des amateurs 
d’ashrams.

On y voit comment des 
gens savent encore inté­
grer comme naturelle­
ment leurs joies et leurs 
soucis quotidiens à une 
vie communautaire vivi­
fiante et, au-delà, au 
rythme cosmique des 
saisons et à la grande 
ouverture sur la multi­
plicité des manifesta­
tions de l’être à travers 
le symbolisme d’un pan­
théon coloré, non pas 
situé dans quelque inac­
cessible, mais intime­
ment mêlé à la vie de 
tous les jours.

générosité des rapports 
humains fondés sur la 
droiture, le respect et le 
sentiment d’appartenan­
ce à la même grande 
nation, celle de l’Islam.

On comprend facile­
ment l'enthousiasme 
raisonnée de l'auteur qui 
ne se reconnaît plus 
dans l’Europe déclinan­
te de l’entre-deux-guer­
res et s'empresse de 
quitter sans retour ce 
navire en détresse. Au 
terme de son séjour en 
Arabie, il participera à 
la fondation du Pakistan 
musulman qu'il repré­
sentera aux Nations 
unies.

Il évoque, à la fin du 
livre, l'émotion qu’il 
ressentit lors de son 
dernier pèlerinage à La 
Mecque en 1951, cette 
fois en tant qu'émissaire 
du gouvernement pa­
kistanais... La Mecque 
où il nous avait fait as­
sister, en des descrip­
tions inoubliables, au 
fabuleux rassemble­
ment des peuples arabes 
au cours de ses pèlerina­
ges antérieurs.

Toutes ces pérégrina­
tions ne représentent 
cependant que la surfa­
ce d’un intense mouve­
ment intérieur qui mène 
Muhammad Asad do 
l’observation des coutu­
mes et du mode de vie 
des habitants du désert, 
à la découverte du cen­
tre vivifiant de l’Islam 
où son coeur enfin trou­
ve sa vraie patrie. Jç le, 
dis sans ambages, voilà 
le plus beau livre, le plus 
évocateur et le plus vi­
vant que l’on puisse lire 
à la fois sur l’Arabie et 
sur l’Islam.
L'Inde quotidienne

Renaître en Inde, pour 
n’avoir point le même 
caractère aventureux et 
les mêmes allures d’épo­
pée, témoigne égale­
ment d’une conversion. 
Missionnaire dans le 
Maharashtra, province 
du centre-ouest de l’Inde 
comprenant la ville de 
Bombay, Guy Deleury

sc laisse gagner, jour 
après jour, par la fer­
veur et la grande tolé­
rance des Hindous et il 
prend conscience, au 
contact des pèlerinages 
et des fêtes populaires, 
que la religion n'est ni 
dans les traités, ni dans 
les prescriptions sévè­
res, mais dans le senti­
ment de fête perpétuelle 
qui anime chaque villa­
ge indien et qui s’épa­
nouit en une efferves­
cence qui échappe à tou­
te classification rigou­
reuse.

Guy Deleury participe 
pleinement à la vie quo­
tidienne des Indiens au 
milieu desquels il vivra 
pendant uno quinzaine 
d’années. Plus question 
d’évangilisation, mais 
bien plutôt de complicité 
avec cette tradition mul­
tiforme aux mille rami­
fications sur laquelle il 
nous fournit nombre 
d’éclaircissements iné­
dits, sur le rôle des cas­
tes ou la place de la
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deune
moyens, comme on se­
rait tenté de le croire au 
départ; c’est que le pro­
pos exigeait l'approche 
la plus dépouillée et la 
rigueur du constat.

-
%j. PAR ANDRÉ MAJOR

; ' (colloborolion spéciale)
•H':

' LE TRAJET, roman de 
Marie-Louise Haumont. 
Gallimard. 261 pages. 
1976.

vite, au didi^ason du 
leur. Et c’est la brèche 
parou le rêve menace de 
pénétrer par effraction, 
comme une première 
fois, sous la cape du 
mousquetaire du roi. 
Elle se reprend, mais 
trop tard, l’équilibre est 
rompu. Elle commet un 
oi deux retards. Et, pire 
encore, elle néglige sa 
routine par curiosité 
pour le drame d’une se­
crétaire de qui son pa­
tron exige qu’elle tape 
sans arrêt parce qu’il ne 
supporte pas un instant 
de silence. Il lui arrive 
même de passer une 
partie de la nuit à cher­
cher une bande de mar­
tre qu elle se passait au 
cou pour rêver de d’Ar- 
tagnan. Elle la retrouve, 
à la fin de son récit, 
mais au cou d’une jeune 
fille rousse qui prend le 
même car qu’elle, le 
jour où une employée 
tente d’assassiner le 
patron, toujours à cause 
du conflit entre ce der­
nier et sa secrétaire.
Une prou féminine

Elle comprend, mais 
sans se l’avouer, ce que 
cette fourrure veut dire, 
qu’elle non plus n’est 
plus à l’abri du drame et 
de la passion. Elle ne 
descend pas devant chez 
elle de peur d’avoir à 
faire face à cette réalité 
dont son retour préma­
turé à la maison la force 
à prendre conscience.

rience, elle s’était inter­
dit de rêver, et l’ordre 
avait prévalu désormais 
en elle et autour d’elle. 
Un mariage sûr et de 
tout repos avec un 
homme un peu fantaisis­
te mais assez soumis 
pour se plier à ses exi­
gences, et un travail 
presque mécanique. 
Entre ces deux pôles la 
sécurité d’un trajet in­
variable parmi les 
mêmes passagers.

La brèdw du rêve

m
TOUT A FAIT gain­

ai mardesque, ce roman au 
titre discret, d’apparen- 

2>r' ce neutre, et peu racco- . 
leur. Tout ce qu’on salt 
de l’auteur, couronné 
par le Fémina, c’est 
qu’il s’agit d’une roman- 

w-; • cière née â Bruxelles, " 
journaliste de métier. 
On entre dans ce récit 
sur la pointe des pieds 
tant son ton parait fragi­
le et ne tenir qu’à un fil, 
celui d’une complicité 
malaisée. La sécheresse 
de l’écriture, pour qui 
sort des Flamboyants, a 
quelque chose d’irritant, 
bien que ce soit par cette 
affectation de banalité 
et de grisaille qu’elle 
tente de rendre compte 
d’une existence soumise 
à un ordre immuable. 
Mais, dès le deuxième 
chapitre, on sait à quoi 
s’en tenir: la narratrice, 
archiviste dans un cen­
tre de documentation 
parisien, a choisi la 
ponctualité et l’efficaci­
té contre toute fantaisie 
ou tout caprice imagina­
tif après avoir souffert 
d’une amère désillusion: 
adolescente, elle était 
tombée amoureuse de 
d’Artagnant, l’avait 
épousé et ce héros avait 
fini gâteux et ridicule. 
Au sortir de cette expé-

Heureux qui 
comme Ulyssem

■S' 3.
*r • • 0

PAR JEAN-CLAUDE DUSSAULT
A.

retranchée 
dans un quant à soi de 
glace, elle ne cesse d’ob­
server, non sans trouble, 
le cheminement passion­
nel qui livre ses compa­
gnes de travail à l'arbi­
traire du destin. Sans 
nécessairement se sentir 
d'accord avec les trois 
ou quatre féministes 
qu’elle côtoie, elle ap­
précie l’invariabilité de 
leur discours et de leur 
comportement. Tout ce 
qu’elles disent l'a déjà 
été, et ce pareil au 
même a quelque chose 
de réconfortant, con­
trastant avec la fluc­
tuante ligne de conduite 
des femmes amoureuses 
de leurs plantes ou d’un 
homme.

Même
LE CHEMIN U IC LA 
MECQUE, par Muham­
mad As ad, trad, de l’an-, duction du désert, à la- 
filais par Roger du Pas- quelle fut soumise, dans 
quiur, édit. Fayard 19711. les années trente, un 
■160 p. jeune journaliste autri­

chien du nom de Leopold 
Weiss qui allait devenir 
Muhammad Asad par sa 
conversion à l'Islam.

d'une séduction, qu’on 
pourrait appeler la sé-

/oooe
Hcf®ck: h 
révolution à la 
portée de la main

K ENA ITRE EN INDE, 
par Guy Deleury, edit. 
.Stock 1976. 332 p.

IL Y A des gens qui 
voyagent pour faire des 
livres et dont la curiosité 
porte sur l'insolite et l'i­
nédit; I image qu'ils 
donnent d’un pays est 
superficielle et, finale­
ment, de peu d’intérêt.
Tel n’est pas le cas de 
Muhammad Asad et de 
Guy Deleury: leurs li­
vres témoignent d’une 
transformation du mode 
de pensée et de vie des 
auteurs au contact pro­
longé d’une culture exté- peau dressées près des 
rieurc à la leur.

Le chemin de la Mce­

pendant six ans, il 
parcourt les steppes et 
les déserts d’Arabie, 
devient un intime d’ibn 
Saond, participe à des 
expéditions guerrières 
et s’éprend de la vie 
nomade des Bédoins au 
milieu desquels il vit. 
C’est leur présence 
qu’impose avant tout ce 
livre qui évoque le sable 
sous le pas des cha­
meaux, les tentes de

PAR NORMAND 
DE BELLEFEUILLE
(collaboration spéciale)

Mais voilà qu’elle se 
rapproche de ces fem­
mes, prête l’oreille à 
leurs confidences, sent 
son coeur battre plus

LES DENTS VOLENT 
par Philippe Haeck, 
Herbes Rouges, nos 39­
40, 1976.

“Pendant que je suis 
dans la bibliothèque,

Voir HAECK en page CIO

oasis, la clarté affolante 
des nuits du désert et 
surtout la franchise et laque raconte l’histoire
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L’ÉSOTÉRISME
• Des techniques de mise au point slmpllllées
• Les différentes catégories d’huiles et graisses

• Comment faire démarrer votre voiture en panne 
par temps froid

• Comment déceler, réparer et empêcher 
les causes d’usure de vos pneus
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% Coupez les dépenses de votre voiture I Dans ce livre vous trouverez des techni­
ques simples de mise au point, comment réduire la consommation d'essence de 
votre voiture, comment ajuster le ralenti et avoir de bons démarrages, comment 
réparer et peindre une carrosserie, comment diagnostiquer les pannes à partir 
des bruits et mille autres détails utiles.
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par la vivacité de leur questionnement.

Et demeurent ainsi, à jamais troublantes.
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CLUB 77 
Gallimard 1976 
398 pages 
2.000 illustrations

Une réponse passionnante aux ques­
tions passionnées des moins de 15 ans.

Une foule de renseignements pour en savoir plus sur 

L histoire des Jeux olympiques et tous 
les événements de Montréal 
l.a moto sur glace, les planeurs etc 
Les secrets des faussaires 
Le vol de la Joconde 
King Kong, la plus monstrueuse des 
creatures jamais inventées, etc 
L extraordinaire aventure de la chasse a 
la baleine
L homme qui parle aux abeilles

y 'i i A w< Les elephants d Anmbal etc.
» v'v*'* Les sciences: Les mystères de l atome

>•>* La decouverte de I or noir
Les sous-marins fantômes, etc 
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Le temps gu il fera demain 

Pour les jeunes, un cadeau exceptionnel
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par Terence Conran ,
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344 pages

Plus de 1000 photos couleurs d'inte- 
rieurs réellement existants. '

D apres le New York Times Magazine du 26 septembre ( 
1976, The House Book" de Terence Conran - dont L
voici ledition française - est de tous les livres do déco- H
ration le meilleur et le plus salisfaisanl Car décorer une I 
maison, c est d abord trouver une solution à une foule 
de problèmes pratiques d ou les grands thèmes autour E- 
desquelscet ouvrage s'articule ;

LE PARISSECRET DES ANNEES 30I
par Brassai

Gallimard 1 976$#6 t V j- ,
La nature

fiI

hyf
Brassai, un photographe de geme mais aussi un conteur 

inimitable Ami de Henry Miller. Queneau et Prevcrt, il 
lui le premier artiste a photographier Paris la nuil les 
voyous, les souteneurs, les invertis, les fumeries d o 
pium. le grand bal annuel des travestis, les bordels célé­

brés .

Somptueux témoignage d'un Parie a jamais disparu.
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es arts cette semaineV

y

ATELIER-GALERIE LAURENT 
TREMBLAY (1809, Marquette) — 
Oeuvres d'artistes québécois. Jusqu’à 
ven.
BALCON LES IMAGES (2031, St-De­
nis) — Gravures de Bénie et Tlsarl. 
Jusqu'à jeu.
CAGE D’ART (1062 ouest, Av. Lau­
rier) — Tapisseries canadiennes et 
françaises d’AubuSson.
CENTRE D’ART NISKA (Mont- 
Tremblant) — Sculptures de Marcel 
Tremblay et peintures de Suzanne 
Lachance.
CENTRE DES ARTS VISUELS (350 
avenue Victoria) — Exposition "Arto- 
rlum". Tous les jours de 9: 00 à 18:00. 
Sam., de 10:00à 17:00.
COIN DES ARTS (Gare Centrale) — 
Oeuvres de Ruth Grandmaison et Lor­
raine Shields.
COIN DES ARTS (Gare Win 
Oeuvres de Joanne Ziger, Sillian May- 
led, Noel Holller, Francis Turp, Mado 
Fournier, Lorraine Marshall, S. Hase- 
gawa, Teller Phelan, Anna Prass, 
Roger Plourdc. Pearl Longstrom et 
Gaby Goldsmith et Richard Nlven. 
Tous les jours de 8:00 à 23:00. 
GALERIE D'ART (Hôtel Sheraton 
Mont-Royal) — Oeuvres de Ayotte, de 
Lall, Glunta, Gagnon, Lortle et Fa- 
vrcau. Tous les jours de 10:00 à 17: OO. 
Jeu., ven., de 10:00 à 21:00.
GALERIE ENVIRONNEMENT (885, 
Sir Wilfrld-Laurier, Beloeil) — Oeu­
vres d'artistes québécois.
GALERIE MARIE-HAREL (667, 
Dorchester, St-Jean-sur-RlcI\elleu) — 
Oeuvres de Fernand Bergeron, Hélène 
Valois, Jocelyne McNicholI et Luc 
Varin. Tous les jours de 14; 00 à 21:00, 
sauf lun.
GALERIE JANI-SIM (411, St-Nicolas)
— Peintures et sculptures haïtiennes. 
Mar., mer., sam., de 12:00 à 18:00. 
Jeu., ven., de 12: 00 à 21:00. Dim., de 
13:00 à 19:00.
GALERIE L'APOGEE (37, rue de 
l’Eglise, Saint-Sauveur-des-Monts) — 
Petits formats, dessins de Jean-Jac­
ques Giguère.
GALERIE LEONARDO (1380, Cha­
monix, St-Hubert) — Pastels de Réal 
Roger, Madeleine Delfosse, Léo Ayot­
te, Mariom Chornobryuy, Zorab et W, 
Vastian.
GALERIE LES DEUX B (948, du Ri­
vage, Saint-Antoine-sur-Richelieu) — 
Peintures de Charles Lemay. Jusqu’à 
lun.
GUILDE GRAPHIQUE (4677, St-De­
nis) — Gravures de Frcida Bain, An­
toine Dumas, Hector Saunier et Tobie 
Steinhouse. Du lun. au sam., de 9:00 à 
17:00.
HOTEL DE L'INSTITUT (3535, St- 
Denis ) — Peintures de Denise Lefeb­
vre Sanche et tapisseries de Louise 
Sanche.
PLACE DES ARTS (Sàlle Port-Royal)
— Oeuvres de Daniel Bernard.

PLACE VILLE-MARIE (petit ciné­
ma): ‘‘Norman Is that you”: 13:00, 
14:55,16:50,18:50, 2015.
PUSSYCAT: ‘‘3 A.M.': 12:00,15:00, 
16: 51, 20: 40, ‘‘Clamdigger's Daugh­
ter": 13:20, 16; 15,19:10, 22:00.
REGAL: "Dans la chaleur de Julie”. 
“La veuve". "L'essayeuse".

Rl7yt: "L’odyssée du Hindenburg”: 
Dim.: 13:30, 17:25, 21:20. Sam.: 18:00. 
21:50. Du lun. au ven.: 21:00. “Une 
Bible et un fusil": Dim.: 15:30, 19:25. 
Sam.: 20:00. Du lun. au ven.: 19:00. 
RIVOLI (1): “Les châties au collè­
ge": 1 1:35,18:00, 21:30. “L’amour à la 
bouche": 13:00,16:20,19:50.
RIVOLI (2): “Police Python 357": 
13:00, 17:00, 21:00. "Le chat et la sou­
ris": 15:10,19:10.
SAINT-DENIS “L'horrible invasion": 
12:10. 15:10,18:35,21:55. "La situation 
est grave, mais pas désespérée”: 
13:30, 16:50,20:10.
SALLE BREBEUF: “Le bagarreur": 
Sam. dim.: 15:00, 19:00, 21:15. 
SEVILLE: Sam.: “The Bad News 
Bears”: 13:15, 15:15. “Shampoo": 
17:15. “Seven Beauties”: 19:30. "Ba­
nanas": 21:45."Pink Flamingos and 
Female Trouble": minuit. Dim.: "The 
Bad News Bears": 21:45, 15:15. "Ba­
nanas”: 17:15. “Shampoo": 19:15. 
"Seven Beauties": 21:45.
SNOWDON: “Carrie": Sam. dim.: 
13:30, 15:30, 17:30, 19:30, 21:30. En 
scm.: à compter de 19:05.
VAN HORNE: “California Reich": 
Sam. dim.: 15:10, 17: 55, 20:40. “Old 
Gun": Sam. dim.: 13:35, 16:15, 19:00, 
21:10. En scm.: à compter de 19:00. 
VERDUN: “La cité des dangers": 
Sam. dim.: 13:45, 17: 40, 21: 40. Du lun. 
au ven.: 20:00. “Mahogany": Sam. 
dim.: 15:40, 19:45. DU lun. au ven.: 
18:10, 21:40.
VERSAILLES (1): "King Kong" (en 
français): 12:00, 14:20, 16:40, 19:00, 
21:30.
VERSAILLES (2): “Je suis loin de toi 
mignonne": Sam., dim.: 13:15, 15:15, 
17:15. 19:15, 21:15. En scm., à comp­
ter de 19:15.
VERSAILLES (3): “Spécial Ma­
gnum": 13:20, 15:23, 17:30, 19:35, 
21:40.
VIAU: “La kermesse erotique”: Du 
lun. au sain.: à compter de 18:00. 
Dim. à compter de 12:30.
VILLERAY: "747 en péril": Sam. 
dim.: 15:20, 19:30. Du lun. au ven.: 
19:30. “Tremblement de torRe": 
Sam. dim.: 13:20; 17:20, 21:25. Du lun. 
au ven.: 21:15.
WESTMOUNT SQUARE: “One Flew 
over the Cuckoo’s Nest": 13:40, 17:20, 
21:10. “Love and Death”: 12:35,15:55, 
19:45.
YORK: “The Pink Panther strikes 
again": 12:50, 14:55, X7:00, 19:05, 
21:10.

17: 30, 21:30. "Folle course": 15: 30, 
19:30, |
LAVAL (1): "King Kong": 12:20, 
14: 15, 17:10, 19:35,22:00.
LAVAL (2): "Kirig Kong": 12:00, 
14:25,16:50,' 19:15,"21: 10.
LAVAL (3): "Je suis loin do loi mi­
gnonne": 13:10, 15: 15, 17: 15, 19:20, 
21:25m
LAVAL (4): "Spécial Magnum": 
13:00,15:00,17:nn, 19:00,21:00.
LAVAL (51: "Heures brûlantes de 
plaisir": 15:00, 16:25, 21:45. "Dossier 
prostitution": 13:10, 16:30, 19:55.
LOEWS (1): "King Kong" (français): 
12:00, I I: 15. 16: 10, 19:05, W1 :.30.
LOEWS (2): "King Kong (anglais): 
12:00, I I: 15. 16:40, 19:05,21:30.
LOEWS (.3): "King Kong (italien):
12: 15, 11:30, 16: 55, 19:20,21:45.
LOEWS (4): "King Kong (anglais) 
12:00, 14:30, 17:00, 19: 30. 22:00.
LOEWS (5): "King Kong (anglais): 
12:00,14:30, 17:00, 19:30, 22:00. 
LONGUEUIL: "Un Noel tragique":

1 En sem!: 19:30. Sam.: 16:05, 19:40. 
Dim.: 12:30, 16:05, 19:10. "Les merce­
naires": En scm.: 21:35. Sam.: 14:30, 
17:50,21:25. Dim.: 14:15,17:50,21:25. 
MAJESTIC: "Contre une poignée de 
diamants": En scm. sam.: 19:30. 
Dim.: 15:15, 19:30. "L'odyssée du 
llindcnherg": En sein.: 21:30. Sam.: 
17:15,21:30. Dim.: 13:00,17:15,21:30. 
MERCIER: "Super Express 109": 
Sam. dim.: 14:40, 18:15, 21:50. du lun. 
au ven.: X8:15, 21:50. "Le secret": 
Sam. dint.: 12:50, 16:25, 20:00.Du lun. 
au ven,: 20:00.
MIDI-MINUIT: "Lèvres brûlantes": 
En scm.: 13:00, 15:30, 18:05, 20:35. 
Sam.: 14:10, 16:45, 19:15, 21:50. "La 
grande partouz.c": En scm.: 14:20, 
16:50, 19:25, 21:55. Sam.: 13:00, 15:30, 
18:05 20:35, 23:00.
MONKLAND: "Walking tail (1)": 
14:55, 19:00. "Walking Tall (2)": 
13:00, 17:00,21:10.
OMEGA (1): "L'horrible invasion": 
Du lun. an ven.: 21: 10. Sam. dim.: 
14:45, 18:15, 21:45. "La moutarde me 
monte au nez": Du lun. au ven.: 19:30. 
Sam. dim.: 13:00, 16:30,20:00.
OMEGA (2): "Georgina la nonne per­
verse": Sam. dim.: 13:30, 16:50,20:10. 
Du lun. au jeu.: 19:30. “Le sexe à la 
barre": Sam. dim.: 15:15,18:35,21:55. 
Du lun. au jeu.: 21:00.
OUTREMONT: Sam.: "Lesaventures 
extraordinaires d'un visage pale": 
19:00. "Les chiens de paille": 21:30. 
“La nuit des morts-vivants": minuit. 
PALACE: "Carrie": 13:00, 15:00, 
17:00,19:00,21:00.
PAPINEAU (1): "Les deux gouines": 
15: 25, 18: 35, 21: 45. “Une garce, du 
pétrole et un cheik": 13:30, 16:40, 
19:50.
PAPINEAU (2): “L’annéesainte": 
14:20, 17:50, 21:20. "Il faut vivre dan- 

• gereusement": 12:35, 16:05,19:35. 
PARADIS: "La kermesse érotique": 
En scm.: 18:40, Wl: 30,. Sam.: 18: 40, 
21:30. Dim.: 13:05, 15:50, 18:40, 21:30, 
“Jeanne et Paul": En scm.: 20:00. 
Sam.: 17:10,20:00. Dim.: 11:30, 17:10, 
20:00.

PARC: "Louves brûlantes": En scm.: 
19:15, 21:50. Sâm.( 13:00, 35:30, 18:05, 
20:35. Dim.: 14:10, 16:45, 19:15, 21:50. 
“La grande pàrtouze": En scm.: 
20:35. Sam.: 14:?p,;18:50, 19:25, 21:55. 
Dim.: 13:0fl,'l5:30,1)1:05,20:35. 
PARISIEN (1): "Les mercenaires": 
14:15, 18:00, 21:40. "Nucl tragique": 
12:30, 16:10, 19:50.
PARISIEN (2): "Je suis loin de toi 
mignonne": 13:30, 15:30, 17:30, 19:30, 
21:30:
PARISIEN (3): “La hèle": 1.3:35, 
17:20, 21:10. "Contes immoraux": 
15:30, 19:15.
PARISIEN (H "Spécial Magnum": 
13:00,15:05, 17:20, 19:15,21:20. 
PARISIEN (5): "Face à face": 13:20, 
15: 15, 18:10. 20:35m 
PIERROT: "Le mouton enragé":
12:05, 14:00. 15:55, 17:50, 19 45,21: 10. 
PLACE DU CANADA “Clown Mur­
ders": Sam. dim 13:15, 15:15, 17:15, 
19: 15, 21: 15. Du lun. au ven.: 19: 15, 
21:15.
PLACE VICTORIA: "Pay the Rally 
Sitter": 13:no. 15 <15, 17:15, 19:25. "I. 
ovc me to Death" XI: 05, 16: 15, 18:20, 
20:30.
PLACE VILLE MARIE: "How Funny 
Can Sex Be": 12:20, 14:30,16; it), 18:55, 
21:05.

1*1*1
litcinema

V
ATWATER (1): "Two Minute War­
ning": 12:50, 15: no,.17: on, 19 
ATWATER (2): "Confess 
driving Instructor": Sam. dim : 13:40, 
15: 40. 17: 30,19: 30, 21: 20. Du lun. all 
ven : 19:30,21:20. '
AVENUE: "Bugsy Malone": 13: no, 
15:00, 17:00, 19:00, 21:00.
REAVER: "Strangers": 12 Oil, 15:00, 
17: 50, 20: 40. "Ultin)a 70": 1.3: 30. 16: 211, 
19 10, 22:00. Court métrage: 14:50,
17 to. 20:30.
RERRI: "Super Express 1119": 15:00, 
18:20, 21:40. "Soldat Dome, ce sera la 
fêle": 13:15, 16145,20:00 
BIJOU: "Jeanne'et Paul": 12:30, 
15:10, 17:40, 20:35. "Kermesse eroti­
que": 13:35, 16:30,19 00. 21:55. 
RONAVENTURE (1): "Tokyo Em­
manuelle": 13:00,"'15: 00, 17.00, 19:00, 
21:00. ' 
RONAVENTURE (2). Danish Love 
Arts". "Seventeen".
CARRE SAINT-LOUIS: "Larry le 
dingue, Mary la garce"; Sam., dim.: 
13:05, 16:25, 19:45. Ven.: 20:05. "Cour­
se contre l’enfer":,Sam., dim.: 14:45, , 
18:05, 21:25. Ven. Ig:30, 21:40. 
CARREFOUR: "Si c'était it refaire":
13. 15. 15:20, 17: 20,49:20, 21: 15. 
CHAMPLAIN (1): "Plein la gueule": 
12:15, 17:00, 21:25. "Chinatown": 
14:45. 19:10.
CHAMPLAIN (2): "Vo! au-dessus 
d'un nid de poucou": 12:10, 14:20, 
16:35, 19:00, 21:25.
CHATEAU (1): "Heures brûlantes du 
plaisir": 14:35, 18:u(). 21:20. "Dossier 
prostitution": 13:05, 16:25, 19:45. 
CHATEAU (2): "Special Magnum": 
13:20, 15:20, 17:20,,19: 20. 21:20. 
CHEVALIER: "Le procès de Billy 
Jack": 13:00,16:55,20.30. 
CINE-CENTRE (1): Sam.: "Bana­
nas": 13:00. “Everything you always 
wanted to know about sex...": 14:45. 
"Sleeper": 16:15. “The Sailor who fell 
from Grace with the Sea": 19.30. "The 
Man Who fell to Earth": 21:30. "Wel­
come to my nightmare": minuit. 
Dim.: "Playtime": 13:00. “Trafic": 
15:15. "Parade": 16:45. "El Topo":
19 00: "The Holy Mountain": 21:30. 
CINE-CENTRE (2): "Sam.: "Casa­
blanca”: 18:00, 20:00. 22:00. Dim.: "A- 
li-Fear eats the Soul": 18: 30, 20:15, 
22:00.

CINE 539: “Wendy’s Pleasure Pala­
ce": 12:05, 14:25, 16:45, 19:20, 21:45. 
"Dona": 11:00, 13:20, 15:50, 18:15, 
20:40.
CINEMA DE MONTREAL: "Parlez- 
nous d’amour". “Police Python". 
CINEMA 7e ART: "Harold et Mau­
de": En sem. 21:40. Sam., 17:40, 
21 40.Dim. 14:00, 17:50, 21:50. "Jona­
than Livingston le goéland": En scm., 
19:30. Sam.: 19:30. Dim.: 15:45,19:45. 
CLAREMONT: "Network": 12:30,
14 40, 16:50, 19:00,21:15. 
COMMODORE: "Dans la chaleur de 
Julie", "La veuve". "L'essayeuse". 
COMPLEXE DESJARDINS: Salle 1: 
"Il était une fois la révolution": 12:45, 
15:30, 18:15,21:00.
-Salle 2: “Cousin cousine": 12:15, 
14:10. 16:05, 18:00,19:55,21:45.
Salle 3: "Adolescentes devant le plai­
sir": 13:00, 14:40, 16:20, 18:00, 19:40, 
21:20.

Salle l "L'important, c’est d'aimer":
12 10, 11:40, 17:00, 19:15, 21:30. 
CONSERVATOIRE D'ART CINEMA­
TOGRAPHIQUE: Sam.: "The Best 
Man": 18:00. "Teenage Rebel": 21:00. 
Dim : “With six you get Eggroll": 
15. 00. "Thieves highway": 17:00. "Na­
thalie Granger": 19:00. "Le journal 
d un fntt": 21: 00.
COTK-DES-NEIGES (!): "Sky Ri­
ders": 13:10, 16:25, 19:45. "Silent 
Movie": 14:15. 18:05. 21:25.
COTE DES-NEIGES (21: "A matter 
of time": 13:00, 15: oo, 17: on, in:00. 
21 oo.
COTE .ST-LUC: “Conduct Unbeco­
ming". "The Man Who would be 
king": En sem : 19: 10, 20:55. Sam. 
dim : 15:00, 16:55, 19:1(1, 20:55, "The 
Little Prince: sam.. dim : 12:00. 
CREMAZIE: "La bataille de Mid­
way". Sam. el dim.: 14:00, 16:30, 
19: 00, 21: 30. Du lundi au yen.: 19: 00 
21:30.
DAUPftl.N: Salle Renoir: "Le vieux 
fusil”: Jam., dim.: 13:30, 15:30, 17:30, 
19:30. 21:30. Du lun. au ven.: 21:30. 
"Parfum rie femme": sam , dim.: 
15: 30, 19: 30. Du lun. au ven : 19 30. 
Salle McLaren: "Le sauvageSam. 
dim 13:30, 15:30, 17:30, 19:30, 21:30. 
Du tun, au ven. 19:30, 21:30. 
ELECTRA: "Femmes sans hom­
mes": vlJ:-IS1, 15: 20. 18:00, 20:35. "Fil­
les attic doigts agiles": 14:00. 16:40, 
19 20.2L55.
EROS;'1 "Naked Couples": Dim.: 
10:35,(13:20, 16:10, 18:55, WHO. "llos 
lage Ilt Lust": .Dim . 11.35, LI:25, 
17 in, 20:00.
EVE "A sexual Experience ": in.no, 
12:55, 14:50, 18: 45, 2U40. "Little Girl... 
Rig Tease": 11:25, 14'20, 17:15.20:10. 
GREENFIELD! I ): King Kong 12:00. 
11:20,16:40, 19:00,21:30. 
GREENFIELD (2): "Spécial Ma 
gnttm'1: 13:20, 15:15, 17:15, 19:20, 
21 15 <
GREENFIELD (3): "Femmes sans 
hommes": 13:00, 15:15, 18:30, 21:20, 
"l ilies aux doigts agiles": 14:20, 
17: 10, 19:55.
GUY ♦•3A.M.": 12:00, 14:25. 16:50, 
19 25, tl: 50. "Vice or versa": 13:10. 
15: 10. Kfl: 10. 20: 40.
KENT; "King Kong": 12:00, 14.20,
16 to. 19:00. 21: .30-. '
I.A SCALA: "Don Angelo": 13:30

•jo. 21:30. 
ions of a m
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theatre
dsor) —

THEATRE DU NOUVEAU 
MONDE (84 ouest, Ste-Catherine) 
— “Pygmalion" de George Ber­
nard Shaw, adapt. d’Eloi de 
Grand mont. Avec Jean-Louis 
Roux et Monique Miller. Auj. 17_h 
et 21 h. Demain, 19 h. Rel. lundi. 
En semaine, 20 h. Jusqu’au 29 
janvier.
THEATRE DU RIDEAU VERT 
(4661, St-Denis) — "Gapi” d'Anto- 
nihe Maillet. Avec Gilles Pelletier 
et Guy Provost. Du mar. au sam., 
20 h. Dim., 19 h. Rel. lundi. Jus­
qu’au «janvier.
PLACE DES ARTS (salle Port- 
Royal) — “Médium saignant 
(Revisited)" de Françoise Loran- 
ger. Avec Jean Duccppe et Pascal 
Rollin. Auj. 18 h 30 et 22 h. Derniè­
re. Production de la Compagnie 
Jean Duceppe.
LE PATRIOTE EN HAUT (1474 
est, Ste-Catherine) — “La Grande 
Aurore” de Serge Mercier. Avec 
Lise et Jean-Marie da Silva. Auj.
19 h 30 et 22 h 30. Sem. 20 h. Der­
nières. Production du Studio- 
Théâtre de Sainte-Sophie-de-La- 
cornc.
MONUMENT NATIONAL (1182, 
boul. St-Laurent) — “Je Té me ou 
le BbGuèGueGuéMan” de Raoul 
Duguay. Auj. 20 h. Dernière. 
Exercice public de la section fran­
çaise (élèves de troisième année). 
LA MAISON DES ARTS, LA 
SAUVEGARDE (160 est, Notre- 
Dame) — “Les Bonheurs rêvés” 
d’Yvon Lelièvre. Auj. 20 h 30. 
Dernière. Production de l’Atrium. 
CENTAUR II (453, St-François- 
Xavicr) — "Anatol” d’Arthur 
Schnitzler. Avec Albert Miliaire, 
Roland Hewgill et Martha Henry. 
Auj. 14 h et 20 h. Sem. 19 h. Der­
nières.
PLACE DES ARTS (salie Maison­
neuve) — “Equus” de Peter Shaf­
fer. Auj. 18 h et 22 h. Dem. 15 h et
20 h 30. The American Theatre 
Production.
LA POUDRIERE (Ile Sainte-Hé­
lène) — “La Doble Historia del 
Doctor Valmy” de Buero Vallejo. 
Auj. 20 h 30. Dernière. Production 
du Théâtre International de Mont­
réal.
BIBLIOTHEQUE NATIONALE 
(1700, St-Denis) — “On n’est pas 
né pour un p’tit pain” de Denis 
Chouinard. Auj., dem., lun. et 
mar. 20 h 30. Production du Théâ­
tre du Vieux Moulin.

Plu» malin qua le diable, spectacle de 
marionnettes présenté à la Bibliothèque 
nationale jusqu’au 23 décembre.

expositions

MUSEE D'ART CONTEMPORAIN • 
(Cité du Havre) — Peintures tt gravu­
res d'artistes américains. Tapisseries. 
Tous les jours de 10: 00 à 18: Off, sauf 
lun., jeu., de 10:00 à 22:00.
MUSEE DES BEAUX-ARTS de Mon­
tréal (3400, av. du Musée) — Oeuvres 
de Guido Molinari et aquarelles du 
Japon et du Canada. Du mar. au dim., 
de 11:00 à 17:00.
MUSEE DU QUEBEC (Québec) — 
Rétrospective Marc-Auréle Fortin. 
Peintures de Pierre-Georges,Tabouil- 
lct et tapisseries roumaines. Tous les 
jours de 9:00 à 17: 00. Jeu., de 9: 00 à 
22:00. Dim., de 10:00 â 17:00.
MUSEE McCORD (690 ouest, Sher­
brooke) — Exposition ‘‘Images du 
sport au Canada". Du ven. au dim. de 
11:00 à 18:00.
GALERIE NATIONALE DU CANA­
DA (Ottawa) — A la'découverte des 
collections: Gauguin. Lun., mar., 
mer., ven., sam., de 10:00 à 18:00. 
Jeu., de 10:00 à 22:00. Dim., de 14:00 a 
18:00.

GALERIE ART ET STYLE (896 
ouest, Sherbrooke) — Peintures de 
Léo Ayolte, Ralph Burton et Robert 
Genn. Jusqu'à lun.
GALERIE ART QUEBEC 76 ( 1012-A 
ouest, Av. Laurier) — Oeuvres de Kit- 
tic Bruneau, Angèle Beaudry et Tin 
Yum Lau. Mar., mer., de 10:00 a 18:00. 
Jeu., ven., dol0:00à21:00.Sam.,de 
10:00 à 17:00. Jusqu'à ven.
GALERIE B (3611 .St-Denis) — Pein­
tures et aquarelles de Paterson K wen. 
Du mar. au sam., de II: 00 à 17: 00. 
GALERIE COLBERT (1396 A ouest, 
Sherbrooke) — Oeuvres de M. A. For­
tin et Suzor-Côté. Du lun. au ven., de 
10: 00 à 18:00. Sam., de 10: 00 à 17: 00. 
Dim., de 13:00 à 17:00.
GALERIE GILLES CORBEH. (2165, 
Crescent) —- Petits formats de Fer- 
ron, Connolly, Surrey, Jean-Paul Le­
mieux, Guitet et Pickcl. Du mar. au 
sam., de 10:00 à 17:00.
GALERIE CURZI (2140 Crescent) — 
Gravures de Lemieux. Adami, Mit­
chell, Pciian et Riopelle. Du mar. au 
sam., de 13:00 a 18:00.
GALERIE D'ART 24 INC. (516 est, 
Sherbrooke) — Oeuvres de Riopelle, 
Pnllan, Jephcolt et Couvreur. Dim., de 
10:00 à 19:00.
GALERIE BERNARD DESROCHES 
(1194 ouest, Sherbrooke) — Oeuvres 
de Vasarely. Se termine auj. 
GALERIE ANDRE GEORGES (224 
ouest, St-Paul) —Oeuvres de Georges 
de Rome. Du mar. au dim., de 12:00 a 
18: 00 et de 20:30 à 23:00.
GALERIE GILLES G11EERRRANT 
(2130. Crescent) —Oeuvres du groupe 
Cobra: Alechinsky, Appel, Allan, Bal­
le, Constant, Dotrcmont, Jacobsen, 
.lorn, Luccbert et Pedersen. Du mar. 
au sam., de 13:00 a 17:00.
GALERIE I.'ART FRANÇAIS (370 
ouest, Laurier) — Peintures de Michel 
Perrin. Gravures de Richard Lacroix. 
Jusqu’à lun.
GALERIE CLAUDE LUCE (1637, St- 
Denis) — Oeuvres rie Stélio Sole. Bel- 
z.il. Courchesnc, I.clarté, Lussier, 
Magrini, Pi eut te. Mar., mere., de 
14: 00 â 18: 00. Jeu.. ven., de il: 00 â 
21:00. Sam., de 12:00 à 17:00. 
GALERIE MORE.NCY (1564. St-De­
nis) — Peintures de Henri Beau. B. 
Buffet, P.-K. Bord u a S; Dali. J. Dallai- 
re, Adrien Hébert. Alfred Pellan, An­
toine Prévost, R. Richard, Suzor-Côté, 
Riopelle, Vasarely et Arthur Villeneu­
ve. Du lun. au sam., de 10:00 à 17:00. 
GALERIE Y AJ LM A ( 1625 ouest, Sher­
brooke) — Photographies de August 
Sander, Edward Curtis, Mauybridge, 
PU. Emerson et Ralph Steiner. Du 
mar. au sain., de 11 ; 00 a 17: 00. Jus­
qu'à jeu.
GALERIE MILLER YOt ST (205 
ouest, St-Paul) — Oeuvres de Ycs- 
qucnluritta
MAISON DES ARTS I.A SAUVEGAR­
DE ( 160 est, Notre-Dame) — Dessins 
de Raymond Lavoie. Auj. et dim.

I-ES ARTISTES INDEPENDANTS 
DU QUEBEC (1318, Lafontaine) — 
Oeuvres d'artistes québécois. Du mar. 
au ven . de 13:00 a 20:00. Sam., dim., 
de 13:00 a 17:00.
ART OKI UM (420, Bonsecours) — 
Oeuvres d'artistes québécois. Du lun. 
au sain., de 13:00â 18:00.
A 1 I I.1ER J. LL KACS ( 1 430 ouest, 
Sherbrooke) — Oeuvres de A l.elma- 
nis. Du lundi, au sam., de 9:30 a 17:30. 
Dim., de midi a 16:00.

danse

variétés place DES ARTS (Salle Wilfrid- 
Pelletier) — A compter de mercredi, 
Grands Ballets Canadiens. "Casse- 
Noisette" i musique: Tchaiknwsky;
chorégraphie: Fernand Nault). 
Mere., 20:30; jeu. et vend., 14:30 et 
20:30. Jusqu'au 30 déc.

PLACE DES ARTS (salle Wilfrid- 
Pcllctier) — Ce soir et demain, 
20:30, Petula Clark.
LE PATRIOTE (1171 est, Ste-Ca- 
therine) — Ce soir, 20:00 et 23:00, 
‘‘Heureux celui qui meurt de ri­
re”, de Jacqueline Barrette. La 
semaine et le dimanche, 21:30. 
EVECHE (hotel Nelson) — Ce 
soir et demain, 21:30 et 23:30, 
Gerber Zeller.
IMPREVU (hôtel Iroquois) — Ce 
soir et demain, 21:30 et 23:30, 
While River Blue Grass.
LA BOITE A CHANSON (hôtel 
Méridien) — Renée Claude, Pier­
re Calvc en première partie.
LA CASA NOUS ( IN.') ouest. Sher­
brooke) — Ce soir, Laurence Le­
page.
LE VELODROME (parc olympi­
que) — Ce soir, 20:30, Soiree qué­
bécoise.
LE C<>M E VIT Ai (1237. Sangui­
ne I ) — Ce soir, ‘ Evénement d'une 
musique du Québec”. 
O'N'ATTONAI, (1220 est, Sic-Ca­
therine) — Ce soir, 20:00 et 23:00, 
Je ss p Winchester. Mercredi, 
21:00, Steven Barry Blues Band.

musique
________ ;___-

COMPLEXE DESJARDINS (Place 
intérieure) — Auj., à compter de 9:00, 
Alliance des Chorales du Québec. 
"Journée chantante", avec participa­
tion de l'auditoire. Concerts â 16:30 et 
21:00
LA CHACONNE (338 est, Ontario) — 
Auj. et demain, 20:30, Luc Lévesque et 
Sylvie Lachapelle: guitare, mandoline 
et flùle a bec,
J-A VIEILLE BRASSERIE (2801, 
boni. St-Joseph. Lachine) — Demain, 
15:00. Petits Chanteurs du Mont- 
Royal. Dir : Pere Charies-O. Dupuis. 
Concert de Noel.
CATHEDRALE MARIE-REINE-DU- 
MONDK — Demain: 16:00, Marjorie 
Sparks, soprano, et Hélène Dugal, 
organiste. Oeuvres de Handel, Buxte­
hude. Viadana et Bach. Entrée libre. 
ERS Kl.NE 
CHURCH (angle Sherbrooke et Cres­
cent) — Demain, 17:00, Choeur et or­
chestre, dir Brian Jackson. Concert 
de Noel, avec participation de l’audi­
toire. Entrée libre.
U NIV h RS ITEM efiîLI, ( Faculté de 
musique, 555 ouest. Sherbrooke) — 
Demain. 20:00, Atelier d’opéra. Oeu­
vres de Humperdinck, Beethoven, 
Verdi, Muzart et I-Totow. Entrée libre. 
UNIVERSITE DE MONTREAL 
(Faculté de musique, 2375, CAte-Ste- 
Calherino) — Mardi, 20:30, Classe de. 
violon de Vladimir Laneman: Olga 
Ranzcnhofcr, Marthe Charlcbois, 
Johanne Saint Jacques, Jasmine Per- 

Marc Villeneuv e et Jacques Gi- 
rouard. Entrée libre.
ORATOIRE SAINT-JOSEPH — De­
main, 11:30, Petits Chanteurs du 
Mont-Royal. Dir.: Pere Charies-O. 
Dupuis. Messe grégorienne, "Ave 
Maria" (Victoria), “Ave Verum" 
(Mozart) et "Venez, divin Messie” 
(harm. Daveluy); 15:30, Raymond 
Daveluy. organiste. Vendredi, 23:30, 
Raymond Daveluy, organiste. 
"Noels" (Daquln); minuit, Paul Tré- 
panier, ténor et Petits Chanteurs du 
Mont Royal. "Minuit, chrétiens" 
( Adam). "Messe de minuit sur des 
airs de Noel" (Charpentier) et Noels 
(harm. Daveluy).

pourentants
THEATRE DU RIDEAU VERT 
(1(161, St-Denis) — Dem. Il h, 
"Mimi et Roussi au royaume des 
jouets”, marionnettes de Pierre 
Régimbnld et Nicole Lapointe. A 
15 h, “Tombé des étoiles” d’André 
Cailloux. Avec Marie Bégin, Marc 
Boîtier. Jusqu’au 29 mai 1977. 
PLACE DES ARTS (salle Maison­
neuve) — “Gulliver" d’apres 
Swift. A partir de jeudi, I l h. Pro­
duction du Théâtre National pour 
Enfants, les Pissenlits. Jusqu'au 
30 déc.
LA POUDRIERE (Ile Stc Hélène) 
— “Il était une fois en Neuve 
France”. Marionnettes de Michel 
Fréchette. Auj., dem. et de mardi 
à ven.. I l h. Production du Théâ­
tre International de Montréal. 
Jusqu’au I janvier.
COMPLEXE.DESJARDINS (la 
Place) — “Le royaume du Pere 
Noël”, marionnettes. Dem. Il h., 
lundi 1-1 h et 19 h 30, mardi, I l h, 
mere., jeu. et ven., 14 h et 19 h 30. 
BIBLIOTHEQUE NATIONALE 
( 1700, St-Denis) — "Plus malin 
que le diable” de Joel da Silva. 
Marionnettes. Auj. et jusqu’au 23,
10 il et 14 h. Production du Studio- 
Théâtre da Silva.
CENTRE D’ACHATS CAVEN­
DISH — “Conte de Noël" de Char­
les Dickens. En anglais, auj. 13 h 
et 15 h, lundi 14 h, mere, et jeu., 13
11 et 15 h. En français, auj. 11 h, 
mardi 1 1 h.
THEATRE DE LA MAIN (I5H5_ 
boni. Sl-Laurcnt) 
comédie musicale rock. Dem. 13 li 
3() et 15 h 30. Production du You- 
theatre. Jusqu’au 27 février.
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CHARLES DENNER
FRANCIS HUSTER • JEAN-JACQUES GRIOT. NIELS ARESTRUP

musique de FRANCIS l Al • p,noies de PIERRE BAROUH 
produit par LES FILMS 13 • distribue par LES ARTISTES ASSOCIES
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du surréalisme
CODE CIVIL DU QUÉBEC 1977 WkÊfrÉdihon préparée sous la direction de

Yvon Renaud et Jean-Loule BaudoinCONCOURT npar Gaétan Piconv
CODt' CIVIL DU QUEBEC, edition integral# te»ie bilingue, enrichi 
d une inltoaucl'On, de ion conn#«ei et d un rnde* ëiph»t>*l>qu* detaiue 
din permet eu grind public, comme au* etudiant», ne »e retrouver dans 

000 article» d un Code qui a subi, au cours de I histoire lo-
Le surréalisme, mouvement 

collectif artistique qui a 
imagé pour toujours la 

création de notre siècle, est 
raconté dans ce très beau 
livre par G. Picon, un des 
grands historiens de l'art.

$73.00

iliirïS* -MlaBs
Au dam de ?
,ne îles modifications nombreuse»

Patrick
GrainviUe

Les
flamboyants

L m eij.MMi un code evil populaire et pratique, nous avons voulu 
rendre accessibles a tous les textes de lois qui sont souvent morcelés 
dans de nomprew* ouvrages qui se soucient plus de commenter que de 
citer in eifenso X

1!
Guérin éditeur limitée
4574, rue SAINT-DENIS, MONTRÉAL - H2J 2L3
Tel. 849-2303 92U1

i

.« t Mitf bonne i-waiçte

V

IKLes maîtres 
de la peinture moderne

MagrittePOUR NOËL OFFREZ VOUS
3 PRODUITS QUÉBÉCOIS "™!

I
!

i :

hïntyiitCZ

I LAINE" Une lois encore la riche collection 
Flammarion sur l'art moderne donne accès 
à une remarquable rencontre: l'oeuvre de Magritte, génie du surréa­
lisme belge, présentée en 52 planches en couleurs et l'analyse 
de Bernard Noël, poète romancier et essayiste qui restitue la pensée 
de l'artiste.

r------
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©r LES PETITS VIOLONS1

S
LA LEGENDE DU FEU 
SUITE QUEBECOISE

$9.95
:smr

L’aventure et le réel!taM«il murvc
'

'1 ,.
::i : 1st!-'.; 1*101.4
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L’AlaskaLes oubliés 
du Pacifique
par Philippe Diolé

- y v, ■
,. vvv;,V-:.J■'j . par Bern 

KeatingVIVRE EN AMOURi * mROMAN i i i320 nage» 395 :
Pour embrasser 
I Alaska dans 
toute son éten­
due, le National 
Geographic 
Society a chargé 

; B. Keating de par­
____courir le 49e Etat.
. 1.11/ D étonnantes dé­

couvertes sont 
relatées dans ce volume somptueusement 
illustré.

VALSE D'LA BAIE JAMESI f
Le premier ouvrage 
d'ensemble consacré à 
la Nouvelle-Guinée, à 
Célèbes, à l'archipel des 
Trobriand, aux Nouvelles­

* Hebrides, aux Iles 
Salomon, aux Fidji et aux Tonga. Un voyage 
fascinant illustré de 125 photographies en 
couleurs.
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BBM Vous trouverez ces livres et les autres nouveautés
Flammarion dans toute bonne librairie du Québec.
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LA COMPAGNIE DE DANSE/DANCE COMPANY
LE QUEBECUn evenemenl artistique bien rodé et 

surtout tros spécial '
BON DL COMMANDES Asselm. l.e Jour

PIERRE ET LE LOUP SA LANGUE I I ( HOC DES I ANGLES 
XL QUEBEC (1700-1970) 

/'.;/■ (/.'/V Hulilhtllicr 
cl Jean McynauJ 
1770 pages)

CLAIRE DE LUNE 
LE DANUBE BLEU 

FEU O ARTIFICE
NomPm S6 95 du 26 au 30 décembre et le 2 janvier 

2 spectacles par Jour: 11h et 14h30
$14.50

SON ÉCONOMIE 1.'ÉCONOMIE QUÉBÉCOISE 
soins la direction de 
Rodrigue Tremblay 
(406 pages)

Centaur 1
4S3 St f’.v ;oi *». er i Metro P ice D Armes) 

Reservation .'88 1228

Adresse53 <C ’ -C.\S • f ‘ AC* •

V».j* »: - • • « »

$14.25

SA POLITIQUE I A POLITIQUE AU CANADA 
1 1'AU QUÉBEC 
par I ndrc Bernard 
(520 pages)

Tel.:
ACADÉMIE ET ÉCOLE SUPÉRIEURE 

DES GRANDS BALLETS CANADIENS
pas :.t p s. 0 0

Ci-juin! la somme de S. ... i 
(chèque ou mandat .1 l'ordre 
des presses de l'Université 
du Québec).

$14.25

COURS DE JAZZAPRÈS LE LIVRE ROSE Celle trilogie couvre tous les aspects, passés, présents 
et Imurs des trois aspects fondamentaux de la société 
québécoise.

commençant le 4 janvier 1977
professeur: Nicole Vachon 

du Luigi Jazz Center de New York

POUR ADULTES ET ADOLESCENTS 
DÉBUTANTS, INTERMÉDIAIRES ET AVANCÉS

"Avec tout mon amour",
VOICI LE JAUNE:

“Cro Société I PJd les presses de l’université du québec
L- ^ ('. W 250. Succursale N, Montréal H2X .U14. T .. .ÛC1

■ ■ ___________ 3465’. me Durochcr. local 06. Montreal : 282-4954

par DEMISE GERVASS M.'

489-4959LES EDITIONS MANUELLES: Ronteignomentt:256-7636 w
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Au premier rang des écrivains de sa génération

La Dépêche du Midi

Une littérature vivante dont I originalité ne se 
discute pas.

XT’ i-rr*- Le st/le l intelligence el surtout I ambition de 
son entreprise suffiraient a 'e distinguer du lot des 
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;ï;S :' ' Jc rencontre Monique Miller 

dans un petit bureau situé à l’ar­
rière de la salle du TNM. Nous 
nous y sommes réfugiés pour fuir 
les courants d'air sournois du hall 
d’entrée de l’Institution.

On est mardi après-midi. Dans 
la salle même, les gens de la tech­
nique s’affairent. Il y a de quoi, 
puisque cette nouvelle production 
de Pygmalion comporte la projec­
tion "de diapositives et de séquen­
ces de film d’une durée totale de 
24 minutes.

Incidemment, certaines séquen­
ces du film ont été tournées à la 
maison Papineau qu'habite le cri­
tique musical Eric McLean, celui- 
là même qui est à l’origine de l’af­
faire des graffiti de Medium Sai­
gnant.

Dimension sociale
L'adaptation d’Elol de Grand- 

mont a été jouée pour la première 
fois en janvier 1968 à la salie Port- 
Ttoyal de la Place des Arts. De­
vant le succès remporté, on avait 
remis la production à l’affiche l’é­
té suivant à l'Expo-Théâtrc.

Pour les besoins de l’actualité, 
on a procédé à des petits change­
ments mineurs dans le texte d’E- 
loi de Grandmont. Le contexte 
historique a quelque peu évolué et 
le problème du jouai n’a plus l’a­

ie a cuité qu’il pouvait avoir en 1968.
* ’ De toute façon, dira Monique 

Miller, c’est secondaire le jouai 
dans “Pygmalion”. Comme le 
cockney l'était dans la version 
originale.

Ce qui me frappe plus au­
jourd’hui, continue-t-elle, c’est lu 
dimension sociale et humaine de 
la pièce. Le fond du problème, 
c’est quoi pour Elise? C’est son 
milieu social. Des gens comme 
elle, si vous les laissez dans un 
milieu défavorisé, ils n’ont aucu­
ne chance de s’en sortir et d’évo­
luer.

Sortir de son milieu, voilà donc 
pour Elise Lacroix la seule façon 
de surnager non seulement com­
me être humain mais encore 
comme personne.

Deuxième aspect du personna­
ge qui retient l’attention de Moni­
que Miller: C’est peut-être là le 
résultat de l’Année de la femme, 
mais il me semble qu'Elise reven-

clique pour elle-même et pour tou­
tes les femmes un plus grand res­
pect et une plus grande autono­
mie. A preuve, la célèbre scène où 
elle lance les pantoufles à la tête 
du professeur Higgins et où elle 
lui rappelle avec fureur qu’elle est 
une personne.

En Incidence, l’interprète d'Eli- 
se Lacroix notera qu’en 1968 on 
pouvait encore parler du mariage 
comme de la porte de sortie ou du 
refuge de la femme, quelle qu’elle 
soit. Aujourd’hui, ça ferait sûre­
ment rigoler beaucoup. En tout 
cas c’est l’un des aspects sur les­
quels on insiste beaucoup moins 
dans la nouvelle production.

Jean-Louis Roux, Victor Désy et 
Monique Miller sont quelques-uns 
des “rescapés” de la production 
de 1968. Monique Miller aurait- 
elle été vexée si l’on avait fait 
apjjel aux services d’une autre 
comédienne?

Elle répond: Ça m’aurait pei­
née, évidemment. Déprimée? 
Non. Le rôle, je peux juste encore 
le jouer. Je peux encore jouer les 
jeunes filles de 20 ans. Dans.quel­
que temps, il sera probablement 
trop tard.

le faire lui paraît un challenge 
amusant. /

Je ne crois pas qLie c’est de la 
paresse de la part deymetteurs en 
scène s’ils me confient^souvent 
des rôles sérieux. Mais comme je 
n'ai pas les joues rondes\et les 
fossettes d’Annie CordyAils ne 
m’imaginent pas comme uni rigo- 
iotte. Heureusement pounmoi, 
Elise Lacroix a un côté rigoll très 
évident, comme son père à'ail­
leurs. j
Travail et langue /

Les représentations de Jrvgma-

Avant de prendre congé,nous 
aborderons le problème de la dic­
tion et des accents. Monique Mil­
ler déclarera n’avoir aucune diffi­
culté à passer du québécois au 
jouai, du français au parigot. Et 
pour il lustrer son propos, elle se 
lance dans une imitation absolu­
ment crevante de devinez qui? 
Danièle Delorme. Si jamais vous 
la rencontrez, demandez-lui en un 
échantillon.

La mise en scène de Pygmalion 
a été assurée par Jean-Louis 
Roux. Décors et éclairages ont été 
réglés par Robert Prévost. Quant
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Monique Miller:
“Comme je n’ai pas les 
fossettes d’Annie Cordy...
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Éventail des rôles
'Monique Miller a débuté à la 

radio dans teshêmissions pour en­
fants. E lie-test allée chez Mme' 
Jean-Louis Audet, parce qu’elle 
voulait jouer à la radio et non 
parce que ses parents l’y avaient 
forcée. En 1952, elle a été de la 
première “promotion” de l’Ecole 
de théâtre du TNM. Et lorsqu’elle 
a joué dans Zone, il y avait déjà 
cinq ou six ans qu’elle participait 
à des émissions de radio.

Monique Miller se dira assez 
satisfaite de l’éventail des rôles 
qu’on lui a fait jouer jusqu’ici. 
Quand on lui demande si on ne l’a 
pas enfermée, malgré elle, dans 
des rôles dramatiques, elle pro­
teste un peu: elle fait remarquer 
qu’elle a été de la distribution des 
Pinter au Rideau Vert, qu’elle a 
joué dans les Martin (une série de 
télévision qui voulait être drôle et 
qu’elle a abandonnée avant la fin) 
, l’Amour des quatre colonels. 
Elle n’a pourtant jamais interprè­
te du Feydeau et la suggestion de

mWM
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Vingt-quatre années séparent 

Zone de Marcel Dubé de la reprise 
par le Théâtre du Nouveau Monde 
de l’adaptation par Eloi de Grand- 
mont du Pygmalion de George 
Bernard Shaw.

Vingt-quatre années, c'est tout 
un bail, me direz-vous. Pour une 
comédienne, comme Monique 
Miller, c’est le temps qu'il a fallu 
pour bâtir l’une des carrières les 
plus intéressantes de la colonie 
artistique d’ici et pour accumuler 
l’un des carnets de chasse les plus 
enviables.

Entre le rôle de la petite Cibou­
lette de Zone qu'elle interprétait

en 1952 et celui d’Elise Lacroix 
(alias Eliza Doolittle) qu’elle joue 
depuis hier soir sur la scène du 
TNM, il y aura eu des personna­
ges aussi divers que Dona Prouhè- 
ze du Soulier de satin, Moussocoy 
des Traitants de Guy Dufresne, 
Yerma de Federico Garcia Lorca, 
Elmire du Tartuffe et Esther du 
Prix d’Arthur Miller.

Mais de tous les rôles qu’elle a 
eus à défendre au cours du der­
nier quart de siècle, c’est, de son 
propre aveu, celui de Sygne de 
Coûfontaine dans l’Otage de Paul 
Claudel (TNM 1972) qu’elle a 
aimé le plus.

Pygmalion: Élite Lacroix transformée en grande dame par le protecteur Higgini (Jean- 

Louis Roux).

lion se poursuivront au TNM jus­
qu’à la fin du mois de janvier. En 
avril, dix représentations de la 
pièce sont prévues au Centre Na­
tional des Arts d’Ottawa.

Entre les deux, Monique Miller 
n’a aucun engagement, en dehors 
d’un petit rôle dans la série les 
Berger. Aucun engagement dans 
un film, aucun engagement non 
plus dans un téléthéâtre. Décidé­
ment, on est en pleine période de 
vaches maigres.

aux costumes, ils ont été dessinés 
par John Warden.

Aux côtés de Jean-Louis Roux, 
Monique Miller et Victor Désy, on 
retrouve dans la distribution 
Charlotte Boisjoli, Anne-Marie 
Ducharme, Renée Girard, Antoi­
nette Giroux, Robert Godin, Ro­
nald Guévremont, Guy Hoff­
mann, Jean-Paul Kingsley, Guy 
L’Ecuyer, Sylvie Léonard, Made­
leine Pageau, Jean-Louis Paris, 
Anne-Marie Proveneher, Andrée 
Saint-Laurent et Pierre Thériaull.
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à /'hôte/Re/ne Elizabeth ^ discothèque en plein ciel. Place Ville-Marie

Venez célébrer la veille du Jour de l'An avec ' Couvert: $12.50 par personne. Sandwiches
le chanteur réputé Al Martino. Dîner de gala à six Jlpi à la norvégienne, punch, flûtes et serpentins,

services. Flûtes, serpentins et surprises. Danse avec ÊZM A compter de 20h 30.
l'orchestre de Nick Martin et le trio de Paul Notar.
$60.00 par personne, taxe et service compris. »

A compter de 20h 30.
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w°Jt Altitude 737m/b au 44e étage de ta Place Ville-MariesFt voici Une suggestion ne l'hôtel Reine Elizabeth: 
Testez a rt' -mir chez nous et levez-vous trais et dispos 

le lendemain. Tant spécial ou Nouvel An: . 
524.00 p,wS taxe, chambre double ou simple. ■ 

Renseignements ef reservations: I
du Reine Lluabcth, S61-3Û J J. 1

f e stationnement ne coûte que SJ 00 
de J8Ji 30 à 6b du matin au garage Can Pj/K 

de la Place Ville-Mane. f aites simplement 
ce/titieriotrereçu.
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to) . Somptueux diner à six services. Flûtes, 

serpentins et surprises. Danse avec 
l'orchestre de Michel Saura el le trio 

de Marco Ortez. $37.50 par personne,

mn @3c
°.'ÿrvAiin due |f

diAb|r
Dr J< i'f iln f'_, i A n /

«C'Kj

PJ*
<

» taxe et service compris. 
"Vo A compter de 20h 30.

. ^mm»nf> . *,o «

à 10 lires et 14 lires,<•

à la
BIBLIOTHÈQUE NATIONALE DU QUÉBEC lu U 11 tj 21 22 23 lie it III 3 

4 51 II I iimiii 
Km I» ictil Mickil fitckttti

1700, ru# Saint-Denis, Montréal
RÉSERVATIONS: (514) 436-1304 . 0 *8;RENÉE CLAUDE

DU 8 AU 19 DÉCEMBRE Québécoise
présevtée par jÀ /è—molson^Â)

p— Kéôec Spec en accord avec les 
Productions Nord■ Améncaines présente Mercredi ou samedi 21h et 23h. Dimanche 20h.

HOTELla MCRIDiei1>0|IF<L> venez chanter, danser et turluter avec
Une centaine d'artistes, musiciens et chanteurs sur scène

Muriel Millard, Jean Carignan, Monsieur Pointu 
Tl Blanc Richard, Denis Côté, André Lejeune, 

Jeanne D'Arc Chariebols. Paul Berval 
■ Pierre Dalgneault, Oscar Morin et autres

MONTREA!
rés.: 285-1450a

4 chan/on/
Complexe Desjardins— Basiliaire 2

du 27jarvier au 6 février
à 20h30. le samedi à 18h30 et 22/) 

flWJe/s $6PO à $1000 
chez Sauvé Frères et PDA

K !

le 18 décembre à 8h30l "CONCERT À LA CHANDELLE"

CHOEUR N L'ÉGLISE ST. ANDREW ET ST-PAUL
(ongle Sherbrooke et Red path)

LE DIMANCHE, 19 décembre 16h 

Wayne Riddell, directeur 
Dorothy Maiella, harpiste 

Cantate de Noel (pour cuivret, orgue et choeur) Daniel Plnkhom 
Chants accompagnes de harpe par Vaughn Williams et Holst 

Chants et motets traditionnels 
Procession aux flambeaux 

BIENVENUE À TOUS-COLLECTE

A
INFORMATION

— 252-4458'
Billets

' '<&>>
en vente maintenant i

Billets $5 et $7 disponibles a tous les comptoirs TRS, 
.Sâuve"frere$ sur la Plaza SVHubert et " ' ^-----30

mwilsSEa
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heure, un geste, un sou­
rire, on nage en plein 
“privilège”. On peut 
certes questionner la 
portée stratégique d’un 
tel intimisme: une
femme, un enfant, quel­
ques amis: illustration 
d’une réalité plus collec­
tive ou bien êtres “choi­
sis” à des moments 
“choisis” relatés dans 
un style "choisi"?

Il ne s’agit pas ici de 
nier ou de juger le lyris­
me comme “matériau” 
textuel mais d’en voir la 
pertinence dans un texte 
qui semble prioritaire­
ment prétendre à autre 
chose.

En relisant le texte de 
Haeck ana critique me 
semble sévère et même 
“tendancieuse”, mais 
Les dents volent est ce 
genre de recueil qui obli­
ge le lecteur, et le criti­
que, à choisir, à opter 
pour l’une des lectures 
possibles. Je crois que 
pour se situer sur le ter­
rain même de l’auteur il 
ne faut en prospecter ni 
la beauté, ni la nouveau­
té mais bel et bien Inef­
ficacité”. Il faut relire 
pour “exorciser” les tics 
d'écriture, pour rendre 
justice au texte en en, 
voyant les lacunes, les 
brèches. Les dents vo­
lent est un texte plein de 
bonnes intentions, mais 
là comme ailleurs est-ce 
bien vraiment l’intention 
qui compte?

Libérer l'avenir de ce. 
qui aujourd'hui le défi­
gure. Ces écritures t'ap­
partiennent si l'affirma­
tion du désir et la lutte 
des classes te sont fami­
lières et neuves. Qu’elles 
soient lisibles par peu ne 
sera pas toujours. Des 
militantes et des mili­
tants traversent les 
poèmes: écoute leur vo­
lonté de changer le 
monde. Des femmes et 
des hommes dorment 
sous le même manteau: 
écoute leurs chants.

à lui qu’elle s’adresse, 
que ce pied qu'il lève (oh 
bien tendrement! ) at­
teint aussi son propre 
cul!

HaeckL’Entre-Six revient à 

Montréal pour son 

spectacle de Noël

Pour l’Entre-Six, la 
danse c'est avant tout 
exprimer des émotions, 
faire vibrer le public. "Il 
nous importe peu que les 
mouvements soient tech­
niquement 
Nous sommes très heu­
reux si les gens réagis­
sent," poursuit Jacqueli­
ne. Elle considère que le 
public le plus attachant 
et le plus important n’est 
pas celui qui va voir le 
Lac des Cygnes, mais 
les jeunes en général et 
les danseurs de demain. 
Elle déplore le fait que 
le ballet qui se fait au 
Québec ne rejoigne pas 
assez les réalités actuel­

i

*
Je te souhaite une vi­

sion claire des choses: 
vie et pensée, parble et 
écriture, s’unissent dans 
la vie à mener. Avance! 
Questionne les ques­
tions, juste à la vie poli- ' 
tique.

Si Haeck écrit comme 
un professeur, pédagogi­
quement, didactique­
ment, cette espèce de 
tendresse et de sympa­
thie pour son éventuel 
lecteur lui évitent toute 
arrogance, son humilité 
et un constant question­
nement de sa “prati­
que” empêchent tout 
sentiment paternaliste.

De ces textes on aurait 
le goût de dire qu’ils sont 
"honnêtes” et quand on 
y lit: "Je lis les romanti­
ques allemands pendant 
que des ouvriers mar­
chent dans les rues de 
Montréal", c’est à peine 
si on y trouve un petit 
quelque chose d’aber­
rant; et quand il affir­
me: “Nous sommes près 
des révolutions, langue 
qui parle toutes les lan­
gues: idéologique, politi­
que. économique. Bon­
jour soleil”, ça nous 
semble juste un peu 
gros. Et pourtant, il faut 
bien l’avouer, il y a là 
quelques monuments de 
naïveté: “Nos enfants 
quand ils ne font pas 
l’amour travaillent à 
saper l’ordre établi”.

luit» de C 4
parfaits.

Wk entouré de milliers de 
fétiches, des hommes, 
des femmes, des en­
fants, travaillent sans 
arrêt, à l'usine, à la 
maison, à l’école, ù la 
mort." Vivre nos contra­
dictions, je n’ai pas le 
goût de jeter mes livres: 
si je ne lisais pas il y 
aurait un corps sec en 
marche de s’effriter 
avec l'usure quotidien-

L"

PAR SUZANNE ASSELIN
Collaboration spéciale

y#
iM Mavant de repartir pour 

New York. Une aventure 
qui peut-être leur ouvri­
ra un territoire magnifi­
que, les Etats-Unis.

A l'heure actuelle, ils 
ont parcouru le Canada 
d'est en ouest, tant et si 
bien qu'ils se sont attiré 
le titre de compagnie de 
tournée. Mais juste­
ment, Ils ne font pas que 
des tournées. Ils ont un 
répertoire fort enviable 
même si leurs pérégri­
nations occupent une 
bonne partie de leur 
temps. Ils font en 
moyenne cent soixante 
spectacles par année. 
Qui dit mieux?

En reprise cette an­
née. l’Entre-Six a inscrit 
à son programme des 
classiques populaires: 
Clair de Lune de Debus­
sy, Feu d'Artifice de 
Stravinsky, Danube 
Bleu de Strauss, Pierre 
et le Loup de Prokofiev. 
La seule création s'inti­
tule Scherzo Russe. 
“Tout ce que je sais de 
cette oeuvre, c’est que 
Larry compose avec des 
mouvements inspirés 
des danses folkloriques 
russes ”, indique Jac­
queline Lemieux. De 
toute façon, l'Entre-Six 
présente un spectacle 
qui plait aux grands et 
aux petits. L’approche à 
la fois humoristique, 
fantastique et sympathi­
que de Gradus a l’heur 
de plaire à plusieurs 
genres de public.

La compagnie de dan­
se montréalaise Entre- 
Six dirigée par Lawren­
ce Gradus et Jacqueline 
Lemieux est enfin de 
retour au bercail. Cette 
petite compagnie com­
posée de six danseurs 
revient d’une longue 
tournée dans l'Ouest 
canadien. Jusqu’à de­
main, elle participe au 
festival du Riverside 
Church Theatre à New 
York. Un tournant im­
portant dans son histoire 
qui n'a que deux ans. Ses 
ambitions sont grandes 
et son potentiel est riche. 
La féconfité de l'imagi­
nation de Gradus pour la 
chorégraphie et le pro­
fessionnalisme de ses 
danseurs font de l'Entre- 
Six une troupe de style 
néo-classique qui s’est 
déjà taillée une réputa­
tion enviable au Canada. 
“Malgré toute l’anxiété 
de Larry et des dan­
seurs, nous avons décidé 
d’entrer sur la scène 
newyorkaise. Larry qui 
a longtemps dansé à 
New York pour l'Ameri- 
can Ballet Theatre con­
naît bien les goûts du 
public. S’il croyait vrai­
ment que nous ne som­
mes pas à la hauteur de 
la situation, il ne se 
serait sûrement pas 
embarqué dans celte 
aventure”, me lance 
Jacqueline Lemieux qui 
arrive tout juste de Chi­
coutimi (oü elle donne 
des classes de ballet)

ne.
les.

C’EST bien de cela qu’il 
s'agit: de l’écriture et de 
la lutte, de la fiction et 
de la vie quotidienne, de 
la contradiction. Ainsi, 
dans Les dents volent. 
Philippe Haeck reprend 
et approfondit le projet 
qu’il s’était lui-même 
tracé dans ses deux pré­
cédents recueils: Nattes 
(1974) et Tout va bien 
(1975). Par contre, c’est 
précisément cette notion 
de “contradiction” qui 
semble ici prendre la 
commande.

Alors que le texte s'é­
claircit. sc simpjifie, 
alors que le travail d’“é- 
criture” proprement dit 
s’atténue au profit d'une 
plus grande lisibilité, 
d’une plus grande linéa­
rité du discours et que, 
stratégiquement, 
s’attendrait à une utili­
sation plus politique et 
plus "réalistement” mi­
litante de ce nouveau 
matériau, on assiste à 
une très fidèle reprise 
des thèmes déjà esquis­
sés dans les deux pre­
miers recueils.

Le ton a quelque peu 
changé. Il apparait plus 
“guerrier” et certaine­
ment plus “impératif”. 
Haeck parle au lecteur, 
le conseille, le bouscule, 
mais il est clair que cet­
te “parole”, souvent 
pronominale, c’est aussi

Au chapitre des sub­
ventions, leur position 
n’est pas aussi piteuse 
que d’autres compa­
gnies. C’est sûrement un 
peu à cause du travail 
acharné de Jacqueline 
qui s’occupe entière­
ment de l’aspect admi­
nistratif laissant à son 
mari la liberté de créer 
en paix de nouveaux bal­
lets. Leur budget cette 
année se chiffre à 
$250,000, soit $100,000 de 
plus que l’année passée. 
Ils espèrent recevoir 
$60,000 du Conseil des 
Arts du Canada. $15.000 
du gouvernement québé­
cois, $12.000 de l'Office 
de tournées du Québec et 
$20,000 de la ville de 
Montréal. Jacqueline 
Lemieux compte bou­
cler ce budget en allant 
chercher l'argent au box 
office et. pour la premiè­
re fois, dans les poches 
de compagnies recon­
nues pour leur générosi­
té dans le milieu des 
arts.

Elle attribue l’aug­
mentation du budget à 
trois facteurs: d’abord, 
les danseurs seront 
maintenant payés $125 
par semaine (au lieu de 
la maigre somme de $75 
qu’ils recevaient jusqu’à 
maintenant). Pour la 
première fois, les deux

,

Un moment chorégraphique de Pierre et fe Loup sur une muii- 
que de Prokofiev. Jacquet Drapeau danse le rôle du méchant 
loup.

beaucoup plus vital à la 
croissance de notre 
compagnie.”

Cette année, une nou­
velle venue se joindra à 
l'Entre-Six. Il s’agit de 
Fabienne Gosselin. Ori­
ginaire du Lac Saint- 
Jean, elle a étudié plu­
sieurs années aux 
Grands Ballets Cana­
diens. Elle vient rempla­
cer Roselyne Forestier 
et Anne Sprincis.

L’Entre-Six vous at­
tend au théâtre Centaur
I , les 26, 27, 28, 29et 30 
décembre ainsi que le 2 
janvier, tous les jours à
II heures et Mh30.

Dès le 10 janvier, l’En- 
tre-Six reprendra déjà la 
route vers la Gaspésie. 
Il a aussi des projets 
bien arrêtés pour la 
France, la Belgique et le 
Hollande pour 1978-79. 
C'est ce qu’on appelle de 
la planification à long 
terme, et bien peu de 
compagnies peuvent se 
vanter d’être aussi bien 
organisées!

directeurs se paieront 
un salaire bien mérité. 
En troisième lieu, les 
nouveaux apprentis (ils 
sont quatorze, mais seu­
lement six d'entre eux 
seront finalement choi­
sis) grugent presque 
$50,000 de la somme to­
tale. “Ils est très impor­
tant de préparer une 
relève. Car bien peu de 
danseurs déjà formés 
répondent à ce que nous 
cherchons. Nous voulons 
des danseurs classiques, 
bien sûr. Mais pas des 
danseurs-robots comme 
il y en a malheureuse­
ment trop. Larry a be­
soin de gens qui vont 
l’inspirer. Nous sommes 
fondamentalement con­
tre les conventions, con­
tre l’establishment et le 
snobisme qui régnent 
malheureusement trop 
dans le milieu de-la dan­
se classique. Nous fai­
sons ce que nous avons 
le goût de faire et nous 
n’avons pas le temps de 
rivaliser avec les autres. 
Notre défi personnel est

on

Militantisme 
et lyrisme

Autre aspect de la con­
tradiction. Cette poésie 
qui s’évertue à célébrer 
la révolution, “les évé­
nements futurs qui ne 
sont pas difficiles à pré­
voir”, s’installe (se 
comptait?) plus souvent 
qu’autrement dans une 
exaltation du “mo­
ment”. Une date, une

tnm . ‘ Dès. le 17 décembrelue phaneuf présenta
LE PUIS BEAU SPECTACLE QUE J’AI VU JUSQU'A DATE

pierre beaulieu ( la presse)

BILLETS ENYÉNTE 
MAINTENANT' •

861-0563%.
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6,1
y Chante FELIX LECLERC mr do Bernard Shaw

Adaptation: Eloi.deGrandmont
Mise en scène: Jean-Louis Roux
Décors et éclairages: Robert Prévost
I.cs costumes sont dessines par -John Warden

Monique Miller • -Jean-Louis Roux • Guy Hoffmann 
• Guy L'Ecuver • Charlotte Bois-Joli • Pierre The­
riault • Victor De.s y • Andrée Saini -Laurent • 
Madeleine Pageau • Anne-Marie Prevent her • 
Anne-Marie Ducharmè • Antoinette Giroux • .lean- 

■ Louis I’aris • Renée Girard • Ronald Gnèvremont • 
Robert Godin • -Ivan-Paul Kingsley • Sylvie Leonard.

fc

i JANVIER 7 8-9• 12-13-14-15-16 :A

SAMEDI 2 representations 18ti,30 et 22K.00

Guichets: du lundi au 
samedi inclusivement, 
de midi à 21 heures. Pas de 
réservations téléphoniques. -
Renseignements: 842-2112

is / :1.(THÉÂTRE MAISONNEUVE .I'MOAO PLACE DES ARTS
Montréal (Québec) H2X 1Z9V '

&1m##

★ kcbcc $pecVm presente Z./=» La Compagnie Internationale de Papier du Canada est heureuse 6t s'associer au spectacle des fetes du tnm

# -1 •
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1 //%

Billets en vente maintenantr~*S5->

Frank Furrado présente â

12déc,m% 50 à $-7 00 (20h30).. 
m. $4.50 â $8 00 (18h30 et 22h)

en venté chez Sauve Réres & PDA 0V 5sm-H

r
X vrz. / ASTs r

SALLE WILFRID-PELLETIER
PLACE DES ARTS Montreal UJuebvti H2X 1Z9

Cuk heis du lundi au 
samedi inclusivement 
de midi A-21 heures Pa> de 84 2-2112 
réservations téléphoniques

cA> Ecntcitnemenlt:

7 IX

RICH '
du 17ou 30 janvier

â 20h30, \è samedi à 10h er 22h 
billers che^Sëavé
• . J '#

e Mât 1474 est. rue Sainte Catherine. 
Retervano&s

623 1131 521 6666 ' 'VENDREDI 
4 FÉVRIER 1977 Heureux celui qui 

meurt de rire
du 18 nov. ou 19 déc.

JACQUELINE BARRETTE
Louise Barrette Richard Barrette 

Jocelyne Goyette Guy Toy 
Musique Gaston Bfisson

Frères er PDA -1 —î SPECTACLE 4 20 HEURES 
ET 21 HEURES 30

ET SON GROUPE

| les “KILLER FORCE" , 
1 Auditorium du Plateau A
i k 3700 Calue-Lavailée JR

Kr
i riA dm. g en. $3.50 site K

BILK T S IN Vf NTI CHEZ

Mut'rr î 
ihei'im

_____  UOCOj to
L ti!. ?'# v«« trirj»» Vdç>li-irx#nt 
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THÉÂTRE MAISONNEUVEi >i Tosco /Ut SI Guichets <iu I5jnd1.au 
samedi inclusivement /

^LACT-DE^ ARTS . Montreal (Quétsec) H2X 1Z9 ''e'mannns'.Xphon.ques''
efbaZ/fiui •< «• T

dn fri < olr St V u»

Aiqu 17JO SJ
M l ", Renseignements: 

842-21 12
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Et la vogue 
Mahler continue!...

me et assez subite popula­
rité tient à ce que la musi­
que de Mahler parle un 
langage tout à fait actuel: 
elle est tourmentée, com­
me notre monde, et, bien 
que très moderne pour l’é­
poque qui l’a vue naître (le 
tournant du siècle), elle 
reste profondément atta­
chée à un certain roman­
tisme revenu à la mode.

Neuf intégrales des

musical. La Symphonie no s’attachent à des aspects réédition de la version 
7, également représentée différents. Klétzkl vaut uniquement
ici, n’est qu’une autre il- Stokowski obtient une pour Fischer-Dieskau 
lustration de cet esprit plus grande clarté dans les (lequel réenregistra l’oeu- 
tourmenté, ambivalent, lignes instrumentales vre avec Bernstein et le 
vacillant entre la lumière jouées simultanément et il môme ténor James King), 
et l’obscurité, entre la vie souligne certains effets Le ténor de la version 
et la mort. L’oeuvre, d’ail- instrumentaux, par exem- Kletzki, Murray Dickie, 
leurs jugée quelque peu pie ces “col legno" (où les possède un beau style mais 

, décousue par plusieurs cordes sont frappées avec une voix assez déplaisan-
w , ; - musicologues, compte cinq le bols de l’archet), au te, etlcsonestinégal (on 

mouvements: deux “aile- premier mouvement dirait du mono stéréopho- 
aAS < * , gros” encadrant deux (page 38 de la partition nisé).

B=5~S-— illls -, 'WÈmt I I«SSE5=ISS5e

Pli ■MfiqBRiSymphonie no 2, en do L/edersur des poèmes de Christa Ludwig, groupés Et qu’apportent ces six Mehta plus "noir’’ Chez ^ impression...

îS = EEEEE BHSê EEEEHE 5Œ« âEHEEE
nr. . . d., 2707 082). an. Au môme moment, j’ai le baryton Dietrich Fis- fahrenden Gesellen, que nouveau, incontestable- de la Svînnhnni» nnP7 nar
Orchestre Philharmonique ------------------------------ parlé des premiers Mahler cher-Dieskau (ce dernier notre compatriote Mau- ment. Une nouvelle façon Dos Lied von der Erde rpnrtTnîühtprefvnrPhoJ.

ühBÜBBIHB
quadraphoniques). contralto Orchestre Svm Par ailleurs, deux chefs, trement de Mehta de la sourdissant concours de dres (le même orchestre sions avec Solti et avec

nhonioue'de Boston dir * Pue séparent deux généra- Première de Mahler: voix humaines, de cors (Il que dans les versions Sto- Bernstein. De même, Ka- Enfin, c’est, chezRCA, 
7uen. mi P Charles Munch fRCA tions: Stokowski et Mehta, 1 oeuvre figurait au con- y en a dix!), de clochcs.de kowski et Soltl), et supér- rajan tire de la Phllharmo- la réédition d’un enregis- 

mineur (1905) —Orches- Charles J c (H A, signent leurs premiers cert d inauguration de la gongs ct d’orgue. Déjà, leure à sa version précé- nique de Berlin une ex- trement groupant les deux 
tre Symphonique Royal du >• Mahler au disque (dans les Place des Arts, le 21 sep- dans scs premières oeu- dente, faite avec la Phll- pression absolument subli- grands cycles de “lieder
Danemark, dir.: Georg le "phénomène Mahler’’ deux cas l’oeuvre est la tembre 1963, concert qui vres, Mahler est hanté par harmonique de New York) me, qui manquait à son symphoniques’’, Kfnderto- 

(Select, album de continue de se manifester môme: la Symphonie no 2, fut donné par l’OSM dirigé la mort. En 1908 (il a-18 , les deux nouvelles ver- précédent (ct premier) tcnlieder et Lieder eines 
2d., CC-1S.117/8). et de prendre une place de dite Résurrection.Pour sa à l’époque par Mchta, fut ans ct mourra trois ans sions Stokowski et Mehta Mahler, la Symphonie no fahrenden Gesellen, chan-

plus en plus grande dans part, Bernard Haitink, qui enregistré et publié ensul- plus tard), c’est Das Lied sont passionnantes à ccou- 5. tés par Maureen Forres-
,\.raSnu yj" ?Cr Erd<l,[ notre univers musical. La avait signé une intégrale te en un enregistrement de von der Erde (Le Chant de ter, môme que le choix Le Das Lied de Haitink ter. Un couplage long- 

hantdeia terre ) musique de Mahler fait des neuf Symphonies et de deux disques.) la terre), sorte d'“adieu au entre les deux est assez est exceptionnel du point temps considéré comme le
(1908): deux enregistre- maintenant partie du ré- la dixième, inachevée, Enfin, Sélect sort une monde’’, sur des poèmes difficile à faire car les de vue orchestre et prise meilleur de ces deux oeu- 
ments: pertoire courant des or- avec l’Orchestre du Con- Septième jouée par un or- chinois traduits en aile- deux orchestres sont excel- de son mais les deux solis- vres et qui, même au-

chestres symphoniques ct certgebouw d'Amsterdam, chestre danois dirigé par mand, et dont le dernier, lents, les deux conceptions tes, Janet Baker (malgré, jourd’hui, malgré I’addi- 
Janet Baker, mezzo-so- les enregistrements de ses complète maintenant avec un chef du nom de Georg intitulé, justement, Ab- sont intéressantes, les voix chez elle, une profonde lion de nouvelles et très 
prano, James King, ténor, oeuvres ne se comptent cette “presque-sympho- Richter, cependant qu’aux schied (Adieu), est l'une sont bonnes dans les deux intelligence du texte) et remarquables versions, 
Orchestre du Concertée- piUS- nie’’qu’est Das Lied von rééditions courantes s’a- des pages les plus déchi- cas, de même que la prise James King, ont quelques conserve encore sa quali-
houw d’Amsterdam, dir.: H est sûr que cette énor- der Erde. L’ancien enre- joutent celles des deux rantes de tout le répertoire de son, et les deux chefs problèmes d’aigu... La té.
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PAR CLAUDE GINGRA5

une er-

<A, PLACE DES ARTS Guichets du lundi au 
samtxji inclusivement *

\. de midi a 21 heures Pas de 
, .^tescrvatioris telcphohiqucs-

•-J ^Renseignements: 842 21 12
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f,rançoise chtirtrand Diès-r.î.- 
"Le plus grand gitan de XhYtniryVior -j - r"les le théâtre national

pouremams
LESPBSENLnS

s

ballets
jazz
#cva von gènes y 

genevieve salbamg .

présentent
pour la onzième et dernière année 
la version intégrale de Fernand 

s#—>d Nault de

Casse- noisette
musique aux doigts
manifàs de plata

.

t

rPLACE DES ARTS 
SALLE WILFRID PELLETIER 
78 JANVIER 20 h. 30 

9 JANVIER 14 h. 30

. :
\ .entouré de LçéBdliqrdos V»y-

rr

lundi 24 janvier, 2f01j30Mise en scene et 
adaptation Pierre Fortm 
Décors Réel Ouelkttle 
Coatumps et 
manonnenes Claire De 
Musique Joseph Samt GeUis 
Régie: Corel Coouetie

Un spectacle féerique Nault /Tchaikovsky 
qui a enthousiasme

BILLETS 3.00 4.00 ‘6.00'7.00 8.00 .
• en vente • à. fa Placé des Arts'

• au Montréal Trust
• h la compagnie "Les Ballets Jazz"
(1231 Ouest. Ste Catherine, suite 205)

ou achetez vos billets par téléphone 
avec Charge* ou Master Charge 
à 849-0940 (entre 13h00 ct 17h00)

. ‘"ÉTUDIANTS: $4.50, $5.25 jusqu'au 27 dec.

GROUPES: 849-0940

V • ' .‘-Placé .dés Arts- 
-Môriireal Trust (Pldc'e Ville-Marie) 

Sauvé"8- Frères
$4, $6, $8

t

un quart de million de
23. 24 et 26 décembre à 14h30

\:S\
Québécois.

X ,
Salle Wilfrid Pelletier \, 'Z

' .v! SALLE WILFRID-PELLETjJERBillets: $4. $£. $7. $9 
Étudiants et enfants: $4 50 
En vente à la Place des Ans 
Chargex ou Master Charge 
487-2200

Munelle Dutil ou 
Pouline Lopcmte 
Line Lomorche 
René lemieue 
Louu Amiot 
Jean-Guy Viou 
Gilles Morin 
Robin Bouchard

Concerts & artistes caadiro (1976) inc.

presente

Eugenia & Piochas

ry.

%
17. tS:-< -■

? J* ZUKERMAN1*\ / ?PS5 Pour toute la famille 
Un spectacle ou le merveilleux 
côtoie le fantastiquer; ' m** * U violon et flûte.4 les 23. 24. 26. 27. 28, 29 et 30 décembre 
et les 4 5 et 6 janvier 1977 â 14 heures 
billets
enfants et etudiants* $175el$250 
adultes $3 50 et $4 50/ib Samuel Sanders

clavecinV V
-*

/

x r. Programme BACH - TELEMANN
Lundi, 3 janvier 20h30
Billets: $12 $10 $8 $5 $4

TAiv

THEATRE MAISONNEUVE ”
Un© production do la Régie de la Place dos Ans

Y
tdltu) En scène avec 

du MAURIER- SALLE
WILFRID-PELLETIER

rUhïï * Lee certes a etuœ>*t swix't erase* s i en»

tk kébec spec presente t
BIENTÔT 1LE THÉÂTRE“Des comédiens à la hauteur de la pièce. .

Jeanine Beaubien accomplit un excellent travail et ses acteurs 
trouvent à la hauteur de la tà- &

PRÉSENTE.DU \espagnols et sud-américains se VIEUX MOULIN
ON N'EST 

PAS NÉ 
POUR UN 
P’TIT PAIN

Lawrence Scôbofh — Montréal Star 

EN ESPAGNOL
(ix-thtôtrt mm nom)

w Le Juge 

l’Assassin

“LA DOBLE HISTORIA
DELDOCTOgVALMY"

-r"tant h J aM
•1Demi Choumord

57-ftéjMn Wagner 

• Ce
W D A-genleu I

i Mil|Ov'l 
Mec Soyer 
Se|#<in Wagner

“Un grand spectacle de music-hall,f

du 13 au 18 déc.
scm $6 00 â $10.00 (20h30) t ' 
sam $6 50 à $12.50 (18h30 ot 22h) 
emintc dxiz Sauve Rems & PDA <3>

* *Mit* en icèno — Vern.'ne Beaubien >

Oan<«l Du
AIR DERNIÈRE CE SOIR II' I rCUMATIJl %#

AVEC ftANÛSCO - ItoONA 2AIALA • JWO AlARClA ■ CAlMW 
A1TAMHANO • CARMEN VAilXVU • tAKO VELASCO • ANTTA DE
StfLAJ-OOAWOOMAinMi-JOSELORfNlO-AMAiUALCALDE _____

btlkts dès.maintenant pour le Théâtre | 
des Marionnettes, première le 19 déc.

H
*

«* on at * *'j/~
w I■ ere Borin'rt

lot 18, 19, 20, 21, 22, 27, 28, 29 et 30 décembre à 20 h. 30 
auditorium de la Bibliothèque nationale du Québec.
1700. rve Saint-Oenis. Mwtrtcl 
(métré Bêrrid# Monhyy)
Inl.: 527-0556__________

. Réservez vos X,

SALLE WILFRID-PELLETIERteeeetgnementi: 526-0*21 <A) »
Adulter $3 00 

Etudiants: S3 00
*rnvri*rw'Txnt\

PLACE OfS AKTS Monli<-.iM()urh«:i HlX.IZS „M;,,u 8
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VOTRE CADEAU DES FÊTES
DÈS LE 4 JANVIER

Ï1

ERSKINE l
AND

I AMERICAN CHURCH I

5 «grands»de la chanson québécoise : Vigneault, 
Ferland, Léveillée, Charlebois, Deschamps 

réunis pour la l^1*6 fois sur une même scène 
pour célébrer les fêtes de la St Jean 76

I

III-

& 5 (anile Sherbrooke 
et Crescent)

PRÉSENTE
UN CONCERT À LA 

CHANDELLE

LULU £
| Le plus drôle des spectacles d’été, 
i 50,000 personnes l’ont acclamé à Joliette | 
1 et en province. Un Vrai “Party des fêtes” 1

LU

c est un évènement 
historique

9E

Musique de 
Ralph Vaughan 

Williams
| • Magnificat

• Fantasia on a Theme \ 
by Thomas Tallis 

| • Fantasia on Christmas 
■ Carols, dir. Brian Jo- 
■- nos
| Solistes: Christina Joncs, 

alto, William Vin­
cent, baryton avec 
choeur et orchestre 
a cordes

DIMANCHE 19 DÉC. , 
À 5:00 P.M.

LULU
9ÉCd II!E C£
LULU 5É£
OCcd

vow:
ii

SOVil

UJ *SÉ
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y > :f«
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I8dcc.21h°°ce 2= ;e?s ce ï> ^ll'jLU LU
Cd cd m,65S2 S

ZComédie de Valentin Kofoïv 
Traduction Marc-Gilbert Sauvajon 5

LU LU V

fOC
ce 'Mi
LU LU J»
ce ce
S s
LU LU

La poésie, l’amour, l’humour, l’amitié, 
le charme et la fantaisie du Québec, 

réunis sur 2 longs jeux dans un superbe 
album illustré de plus de 100 photos,

g Mise en scène: Yvon Ponctoncd Cd
XyLU LU

Cd
Éclairages: Luc Prairie sDécor: Marc Saint-JeanJ* Costume Lo Gagnon-Choquette /LU9Ë Cd \Ece

UJ LU
Cd Æ55E S'-/.09 
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LU LU

c est un cadeau 
exceptionnel

£ ill06
LU

C’est le roi des fonctionnaires£ ---y
û: vtrcd

LU LU2= >7cd
ECd

BIENTÔTLLJ C’est le roi des amoureux LUce SSE l PUB®!
J^leJugT"
| FÂssasshi

1 CM©^SCl(l
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FRANÇOISE FAUCHER 
ROBERT RIVARD 
BÉATRICE PICARD 
DENISE MORELL 
DENISE PROULX

GINETTE MORIN 
YVON PONTON 
SERGE TURGFON 
HÉLÈNE TRÉPANIER 
JACQUES THÉRIAULT
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I ILU LU2= Madeleine Crossce
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LU LUen ex
E S’accompagnant au piano, Madeleine Cross

vous enchantera tous les soirs, sauf le
dimanche, au nouveau piano bar du
Piccadilly Pub de
l'hôtel Sheraton Mont-Royal
(entre 18 heures 30 et 23 heures 30).

Une douce soirée en perspective...

Faites également plaisir à un ami ou un client 
en l'invitant le midi au buffet chaud et froid du 
Piccadilly (entre 11 heures 30 et 14 heures 30). 
Le Piccadilly: un coin qui fera votre affaire!

E décors
ROBERT FRANÇOIS de 
PREVOST BARBEAU
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Un spectacle de Michel Géljnas, 
avec la collaboration de CFGL-FMPremier Concert présente

Üfcv.

NATALIE ■m
X'.- ■

iNF PAODi iCî'i M.nf, !A| tW/ MHf S! COLEJ# . .# 1TOLLER
CRANSTON li-

Lundi le 17 janvier 
à 21 h 00

$4.50 à $8.50

DANS 13-14-20
21-22-23
JANVIER

THE ICE 
SHOWi

Billets en vente lundi ou guichet de ^ 
lo Place des Arts 
et MTUrust P.V.M.

28

lm

? IOEi
t :

JIM MiLLNS COLLEEN O CONNOR GORDON McKELLEN Jr
• V . • *•! \l *.

• M :i(IN'M*yR »£'»• VAiVBEP-» 
» . .A Hi ••• • HI | VAN•• H « HI *<•

t’RODu 1 » Au v f t C«OWLEt INFORMA Til 'N 
vT l ODROML 

25? 4458du 28 déc. au 2 jan. à 8h30
BIUETS: 15.50, $6.50, $7.50, $8.50 ET $9.00. matinee « snso le» se et so dec.
DISPONIBLES À TOUS LES COMPTONS TUS, AU VÉLODROME ET CHEZ SAUVÉ FRÈRES SUR LA PLAZA

mgrfiesasfiis
SITE OLYMPIQUE * STATIONNEMENT INTERIEUR • £3

'

f mmmSESSION HIVER “77”,C 4
dirigée par Richard Lewis et Claude Pilon
• BALLET-JAZZ .
Pour tous
• BALLET CLASSIQUE ^ \
• EXPRESSION CORPORELL£=-\\
Pour enfants et adolescents \ \
(7 à 16 ans) \
• GYMNASTIQUE RYTHMIQUE \(f\
Pouc dames (.17 ans et plus) \ '
• GYMNASTIQUE ARTISTIQUE (
Entants (7 à 12 ans) v
Deux salles de cours, très spacieuses, /J*- 
ne contenant jamais plus de 18 élèves, V!
sont ouvertes aux niveaux débutants, V \ 
intermédiaires et avancés. v\
PRIX POUR 1 SESSION DE 12 SEMAINES \ 
(Chaque cours est d'une durée de 1H15) \
ADULTES: 1 cours sem. S36.00

2 cours sem. $60.00 
ÉTUDIANTS: 1 cours sem. $30.00 
(avec carte) 2 cours sem. $48.00 
ENFANTS: 1 cours sem. $24.00 

2 cours sem. $40.00 
Renseignements et inscriptions du 3 au 
6 janvier 1977 de 10H0O à 22H00 
Les cours débuteront dans la ^ 
semaine du

j^^^TODANSE

znxiiMsjriiîiiïi

m BILLETS EN VENTE LUNDI, PLACE DES ARTS, 
SAUVÉ FRÈRES et MTL-TRUST P.V.M.

m
issusT--S

V:Une production Gilles Talbot 
Hurok présente V

TOLLER
mirnim
DANS

\

\
m IA/ sr"'/■ n 6415 Des Écores (coin Beaubien. 

2 rues à l'ouest d'Iberville)
TÉL: 728-0061/ ; BIENTÔTme Avec les champions internationaux:

Jim Millns - Colleen O'Connor - Gordon 
McKellen Jr - Barbara Berezowski ■ David 

Porter - Candace Jones - Don Fraser - Ko/h 
Malmberg - Jack Courtney - fmi/y Benenson - Bob 

Rubens - Elizabeth Freeman.

,

Le Juge
FAssassin

&/

w JM

.

C y
S

dun coup 
d'essai, 
faites un 
coup de 
maître

\

ïWm-
-J: A% '

s

/a V

Wmü
TELI ER c/\ yv‘oM ■Â

s:

Z

4828 rue ST DENIS/IL :I

• Mime corporel
® Production théâtre 
© Toi Chi 
® Ballet jazz 
° Techniques théâtrales
• Exploration vocale

%

: *';r' m*“ i«y. I
; i -1

—— M?% F ]wv
•“isf.'i

Inscriptions 
du 20 au 23 déc. 1976 

e! du 6 au 14 janv. 1977
(wiuf le samedi et dimanche)

- ' tj.

y:

^ZCŒPkSHG

s
■Ù

849-8224 ;
aaHeures d'ouverture de 16h à 21h

A
■«

1'-JL‘ Al

INSTITUT CULTUREL ITALIEN
1200 rue McGregor

"'■’w .k

FAu Théâtre de 4 moue du 25 novembre au 23 décembre 
tél.:845-7277 COURS D’ITALIEN

muDU 10 JANVIER 1977

m ##-
y SALIGNAC U !

avec Salignac, 
vous oublierez 
tous les autres 
cognacs ..

■»Cours pour débutants, 
intermédiaires et avancés

Renseignements 849-3473 :
VtX.NAl

ALADIN PRODUIT FRANÇAIS .DANSE CONTEMPORAINE
• Stag* intensif: du 3 au 7 janvier 77
• Fréquentation régulière: inscription en tout temps
• Renseignements: 273-2213

Permit culture personnelle du Ministère 
de l'Education. No 749870

un» comidi» musical» rock bllingut pour j»vnti

LE DIMANCHE: 1.30 4 3.30
Théâtre de la Main

844-8781*2°°

VS 128 G NAPOLÉON 128 Fthéâtre jeunesse/théàtre de la main.

a^RE 1976 c 13U/-» « rvLUJL, 1 I ALMt, JMAHLUI 1 O UCV

À

.mm: \

y

F wmm
Du 28 DÉC. au 2 JAN. à 8h30
BILLETS: $5.50. 56.50, 57.50, 58.50 et 59.00 

— Matinée à 5h30 les 28 et 30 déc.
DISPONIBLES À TOUS LES COMPTOIRS TRS,

AU VÉLODROME ET CHEZ SAUVÉ FRÈRES SUR LA PLAZA.

>
■

• '

Les Ateliers de Françoise Graham Enrg.
.5110, av du Parc (coin Laurier)

V

a

DURANT LES FÊTES!
>.

SALLE $ ; (.lmÿ.s:«U,lun,r,-.;u

î5Sïïl«@sSBpte
Montrédl (Qùélxx) "H2X 1Z9-. Renseignements: 842-2112
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"Retour en force de Louis de Funes dirigé par 
un spécialiste du film drôle, Claude Zidl. Des 
gags en cascade: bonne humeur garantie." 
CINÉ-REVUE '

“Louis de Funes a gagné en nuances et en 
finesse de jeu. Il est extrêmement drôle."
FRANCE SOIR

"Louis de Funes est toujours aussi pétillant, 
toujours aussi débordant de verve."
LE PARISIEN LIBÉRÉ

“Un film comique jamais vulgaire. Bravo M, Zidil" 
L'AURORE

A POUR
TOUS

RENÉ MALO
présente
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. La suite phénoménale...x m? F ü Le Procès de Billy Jack

V F de " TTw Thai ot BuyJack” ** **
avec DELORES TAYLOR et TOM LAUGHUN
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iHü ïiï-JWmV*STEVE BRODI 
BARBARA HA 
LESLIE PARRI
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> . Z.V-A*0 Km"rf£.2« GRAND FILM » CHAQUE CINEMA ; im

omégast-denis U. des filles... dynamiques 
un spectacle unique

/

0. â 1594 rue Si Dents Plaza K Mart.Lonqueuil 670 0590849 4211

Aussi à Granby-Ste-ThérÊse St Jcan Lachute /«sm 7-Les excès d’un couple:
zr-p. trop amoureux

W jeànne 
& paul

it :'.ït \\

raiies
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■A A» -A Ajv>A-^ &&&»&*'V;'-1 *• > ' /<->■- . >&fy. &&*+*■>&&** < M

Msyun him ipuliif on. £

m Mul'd Deville /I

?Une comédie Irepid.inte et 
désinvolte qui effleure le cynisme!1 • -JEAN LOUIS TRINTIGNANT 

ROMY SCHNEIDER 
JANE BIRKIN 'Le /MOUTON 

ENMGÉ #ms

•I ■•‘SSO JO 'if* Fjo.neeu S?7 9131

&e;le paradis ViaU LAVAL12 Ob 7 00 365 
560 145 940 «âk.... .....Pierrot sT>:4$S 8?1S tue Mocheliga 393 7623 226 de» i .tureni.de» 669 3866

i J

&:- : i: :=! ISÎ-^SL-IvAA-VIS-^’’Voilà un film différent, un film original, ' ' 
j&-. [POURl •''•'•'• un film qui rend heureux”, -paris-match

N 9ÊÈ" C,U’ qUi r0n VU n h*T.‘.°loi‘ ™ ffll Une délicieuse comédie sur l'amour.

1
1

f.-ViTi Oles onces du compte

desjardins

Un film qui vous veut du bien... frfjffiftij
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UN FILM de Jcin-Ch»ilei TACCHELLA
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14ANTHONY QUINN doqs ■' Tout ce qu'il laut. c'esl un peu 

de CONCENTRATION
IS;*:
Mm

ANS

IfeMfN A SERIAL m
[Y 7 %
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Virginia ponritnf à moturài 
devant vos yevx ébohu.

:quleur

1.7c

Litile'QirL. ^Bicflease
w»jod>««f «Btaasfloois cam

; VERSION FftANCAISÇ OE "THE DON IS DEAD" >

(S) Le PARISIEN 4IGeorge C. Scott ET flnnc Bancroft

[<C Odyssée du Jiindenburg”
CONTRE UNE POIGNÉE 

DE DIAMANTS

-a 466 SH CATHERINE 0. 666 3866

jiGoldie HAWN 10:00-134» 3:50-4:45-6:10* LAVAL 4S

“la CENTRE LAVAL 688-7776
K V ,

' \ *■folle course
vers

sugarland

PAPINEAU ET MT ROYAL S27-B636 V*
Tous les livres que vous am 
toujours voulu avoir sur le cinéma 
mais que vous n am jamais trouvés.
A U LIBRAIRIE DU CINEMA
1.240 ouest, rue Bernard à Ou'remont
272-2077

GREENFIELD PARK 2Vi Michael Caine Donald Pleasence
PL GREENFIELD PARK 871-6129

mmmxvsiMCyMajestickm. d*t 7 30 
Som. des S.15 
Dim dés 1 b

PLACE VERSAILLES 363-7880 Rid'iiowen couleurs
laSCALA RIVOLI 2

3166 Henri Bourassa E. 381-6116ANGELO - 1.30-5.30-9.30 
COURSE - 3.30 - 7.30 ST DENIS ET BEEANGER 277-3125Papineau 6 Beaubien 721 5107
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Les catastrophes et les miracles s'accumulent pour nous faire rire!

Le grand film comique de l’année PARIS MATCH

On rit beaucoup, avec en plus un brin d emotion! LE POINT

Le succès triomphal... Un rythme étourdissant, fertile 
et en rebondissements...

Une véritable récréation où l’on rit sans remords... FRANCE SOIR

TOUT pour les amateurs de comédie... LE PARISIEN

La public adorera... L’EXPRESS

Wiil était tout... 
sauf un saintt

LE MONDE

en gags
JOURS DE FRANCE M POUR

matous
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FILM

s
• a

& s-mDE■ GEORGES
LAUTNER ■i

(Fa

—St Ives)
SCENARIO DE 
FRANCIS VEBER < MIOU-MIOU

JEAN-PIERRE
MARIELLE• 1» 1

V
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MONSIEURitA!
I

MERCIERBERRI## V' capitolSTDENIS. STE CATHERINE 288-21 15 STE-CATHERINE-PIE-IX 2S5-6224
mtHl.' r%\

0 & A
v. SHERLOCK HOLMES ET SIGMUND FREUD, ü LA POURSUITE1. ; 

DU BARON QUI A UN PENCHANT POUR LES ROUSSES!
*9%
K? : -, ■SA! THE SEVEN-PER-CENT 

SOLUTION
nr*

\W
i ■

I<1m
£3 l.AURI NCE OLIVIER :,Wm.v v-. ■ ■ • JOEL GREY 

SAMANTHA EGGAR • CHARLES GRAY

ALAN ARK IN • VANESSA REDGRAVE • ROBERT DUVALL

m
m !-

lj SSII *22$décembre*’ giSÉg”
IIII] 31Pg 1 1

ie OAUPHin 1 K

iTm •T;i BEAUBIEN PRES D'IBERVILLE 721-6050 STE-CATHERINE PAPINEAU 524-1685
IL. ST-MARTIN &MAROIS 687-5207 * ♦■

Chaque heure chaque jour |

VOUS RAPPROCHENT DE LA FIN DU MONDE
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VALLEYFIELDST-HYACINTHE

v VERDUNVIUERÛV
DRUMMONDVILLEGRANBY3841 WELLINGTON 768-2092ST-DENIS JARRY 388-5577
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y ^Elles sont expertes des 
plaisirs sensuels...

J / Les Films Ambassadeur présententLes mots d'amour 118 ans 
sont Adulles

y14
ANSexcitants.» Ce,ui fluitToLh=rant°S, pt;É,r.,Uer™m.

VVi,
/ •V;7:

0#
l’AMOUR 
à la BOUCHE

il wtL'vi

%
ikAhi 18 ANS;Sh h toi\E Adults»K hUES .V|S ! ■'> AChatte#

du COLLEGE
WrTELLY savalas 

PETER FONDA 
HUGH OBRIAN Æ^r=*-1 
O.J. SIMPSON
MAUD ADAMS ' * '
CHEsfOPHERLee'

; V
5 LA LOUVE DES HmpJBZACouleur’

JUUE AMBERT ALAIN SCHWARTZ

#

! ou
'■S / CELLE QUE LE SORT A

à DESIGNE A SA CONVOITISE

■'
XI h 00 —4 h 20 

7 H 50
en Couleur

xLjtRIVOLI 1 si ilST-DENIS ET BELANGER 277 3125

Sf r

mercenaires E "T14F Sant douta la comédie éroti- 
' que la plus drôle, la plus osée 

du mois et même de l'année. 
ARCHER 

WINSTEN 
New York Post

version 
française de 

"KILLER FORCE”

mANS USs

MEURES 
BRULAMES 

bu PLAISIR
IDe l'humour 

dam le sexe: La 
combinaison réus­

sit bien.

vous le courage de le voir?
■■yaçti

Ce film vous fera ramper, avez
jK*%

DAVID DUGAS,
« «fl»UP/

Italien avec sous-titres 
anglais au P.V.M. '

i 2eFILMP.V.M.: 12:20, 2:30,
4:40,6:55,9:05. DOSSIER

ROSE
îw

m
II

• 4Pturn#cansax
'L.PêSLà

r>2e MOIS delà

î$sBUN NÔEL TRAGIQUEPLACE VILLE-MARIE
066-2644CINEMA 1

S 3e SEMAINE
CHÂTEAU: I h 05, 4 h 25, 7 h 45 
Laval: 1 h 10, 4 h 30, 7 h 55.

version
OLIVIA HUSSEYKEIR DULLEA-MARGOT KIDDER JOHN SAXON^

"MERCENAIRES: 2:15, 6:00, 9:40"

"NOËL TRAGIQUE: 12:30,4:10, 7:50 
Samedi, dernier programme complet: 11:2i.

814 CHATEAU 1
' Le PARISIEN 1ANS ST-DENIS |T BELANGER 271 1103 CENTRE LAVAI 688-7776m«86STE CATHERINE 0. 866 3856

'■}:■,:i:>

. m
"UN AUTRE TOU! DE FORCE K 
UVUUMANN, EUE EST TOUT 
SIMPLEMENT MAGNIFIQUE!"

?

g\ ' iüü 114 ANS— N. Y. Times

#SI RIEN NE VOUS 
EFFRAIE, 

AMENEZ CARRIE 
AU BAL

DES FINISSANTS

m
CINQ DELAURENTIIS

#un film de B m' INGMAR BERGMAN 
"FACE A FACE"

m2© 1mm 14 r'S\4 4MOIS #aLIVULLMANN ÈANS1:20, 3:45, 6:10, 8:35 - Same­
di, dernier programme complet 
11:00. I CARRIE ET SON 

TRIOMPHE COMPLET
BSK M

é
•:■! realise par

Du cinéma explosif.
Un film, et une séquence 
en particulier, à tout 
démolir!
Les cinéphiles le trouve? 
ront des plus divertis­
sants.

INGMAR BERGMAN -BLe PARISIEN 5 -- --- en 1 

I
#3

S4486 STE CATHERINE 0 866 3856
m
m
Ê18 ans m m TIME a* :

QUELLE HORREUR!mta « mm

& L'AMOUR 
*' N'A PAS 

DE LIMITE

if1 Quel film classique dans 
son genre!
Le meilleur film à 
lion depuis “Jaws”.
On en parle, on en parle-

!«La télévision 
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SEMAINE dès 7 h 05 
Samedi ml dimanche: 1 h 30, 3 h 
30, 5 h 30, 7 h 30, 9 h 30. 
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'S 698 STE CATHERINE 0. 666 6391pi METRO-GOLDWYN-MAYER presents
SNOWDONFAYE WILLIAM PETER ROBERT 

DUNAWAY HOLDEN FINCH DUVALL
NETWORK

5225 DECARIE 482-1322

avec Jean-Claude Briaty, Danielle Darrieux OORVAL 2
iJkmsf 260 AVE DORVAl 631-8586siï

f il faut vivre 
dangereusement
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Dir«i.ur SIDNEY LUMET Producteur HOWARD GOTTFRIED
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12 h 35 
4 h 05 
7 h 35

PAPINEAU 2 Oriiwdirra
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MGMCLAREMONT 12 h 30, 2 h 40,4 h SO, 7 h 00,9 h 15, 
Samedi, dernier programme complet: 11 h 30.
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C 16 iA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 18 DÉCEMBRE 1976

147063



m-
â LA PLUS RÉCENTE ADDITION DANS LE 

MONDE DU SPECTACLE À MONTRÉAL i 11 'L) i s0 Ü.HÏ!E I »

LOEWS 5 -

CINÉMAS I

9CINÉMAS
UNIS mm BPOUR PLUS D'INFORMATIONS VOYEZ L’ANNONCE DE “KING KONG m ii.-n ;

......... -

UNE SELECTION DES FILMS MUTUELS 14i':
I8an5
Adultes s'appelle Tony Soitto.

Tireur délité, il est a lui seul 
un véritable commando d'exécution...
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* Uri film unique et captivant qui vous en­
traînera au royaume do la fantaisie, de la 
nostalgie et delà parodie 
Une vraie merveille et meme UNE FETE*

— Jack Cock s, TimoMagazinc

l'W
%û&fli \ avec SIRPALANE PIERRE BENEDETTI enCOULEUR

? IJ

UNANIMITÉ!
La’ Presse Francaiset Anglaise sont d’accord:

" CONTI S IMMORÀÜX I ST UN GRAND HLM':
\ hX mn

!*>1vJi/iKu LES TOUTES 
NOUVELLES 
AVENTURES 
DE L’AGENT 

LE PLUS 
FANFARON 
AU MONDE!

V

I ■
m

\ AA LO N £

Conté ÇJmmomm
^•l'Kix ix i:/v.nx>R' <uuù nu S 

avec PALOMA PICASSO ‘ V»/

XJ
v;

mM %me
ii 1:35, 5:20, 7:15. 

t- Samedi, dernier pro-

Pïljïî^r* <ompl*': 486 ST. CATHERINE 0. 866-3856

I
- i r-.,^................. ................... isfinür

Le PARISIEN 3■ 4FU A C -GCD* f »*! »'

En vedette HERBERT LOM
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Le film le plus provoquant 
dans 1 histoire du cinema!
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Dino De Laurentiis présente 
un film de John Guillermin

King Kong11

En vedette Jeff Bridges Charles Grodin covedette Jessica Lange
Scénario Lorenzo Semple Jr. 

Musique écrite et dirigée par John Barry 
Panavision. Couleur, distribution

Producteurs-délégués Federico De Laurentiis et Christian Ferry 
RéalisationDinoDe Laurentiis Direction de JohnGuillermin

Lisez le livre broché "the Creation of Dino De Laurentifs King Kong" 
Piste sonore originale sur disques et rubans Reprise Records. 0m

Paramount i1

MAINTENANT A U AFFICHE! *'

MLOEWS 1 ES GREEN FIELOPARK 1LAVAL 1VERSAILLES)
954 STE-CATHERINE O. 861-7437 PEEL

LOEWS: 12 00, 2:15,
4:40, 7:05, 9:30

CENTRE LAVAI 688 7776

LAVAL: 12:20, 2:45 
5:10, 7:35, 10:00

GREENFIELD PARK PL.PLACE VERSAILLES 363 7880 Radtsson

VERSAILLES: 12:00, 2:20, 
4:40, 7:00, 9:30

671-6129

GREENFIELD: 12:00, 2:20, 
4:40, 7:00, 9:30
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King Kong a-t-il 
une âme?

de la vraisemblance. Même si le 
“remake” semble énormément 
moins fleur bleue que l’original, 
on ne peut s’empêc 
fer face à certaines répllq 
pides du film. Ainsi Dwan 
(Jessica Lange) à King Kong: 
"Je suis Balance, et toi?” La tra­
duction française ne ferait, selon 
mon collègue Serge Dussault, 
qu’accentuer cette impression.

Ceci dit, King Kong demeure 
l’un des plus fascinants objet* 
cinématographiques Jamais con­
çus car, aussi Invraisemblable 
soit-il, aussi "kitsch” soit-il, Il 
possède cette qualité rare de pou­
voir communiquer directement 
avec l’inconscient collectif. Ses 
qualités para-humaines,' son pou­
voir d'évocation finissent par 
devenir signifiantes È un second 
degré.

Le scénariste a été assez habile 
pour transposer lé nouveau King 
Kong dans un réseau de préoccu­
pations actuelles. Aussi tronquées 
et récupérées soient-elles ces 
préoccupations finissent par in­
fluencer la perception du specta­
teur. La lutte entre la belle et la 
bête, au premier plan du récit, 
cède peu à peu le pas à celle de la 
Nature contre l’Homme destruc­
teur. King Kong meurt à la fin, 
victime des spéculateurs assoif­
fés de richesse. Le recours à l'a­
viation yankee contre cette bête 
peut également évoquer le re­
cours à un moyen extrême de vio­
lence pour mâter la révolte d’un 
tiers-monde qui crève de faim 
face à une Amérique bien nantie.

A cet égard, la fin du film laisse 
songeur. La mort de King Kong 
devrait pouvoir être interprétée 
comme un happy-end. Or, l’h 
nité qu'on est à même de lire dans 
ces yeux qui se ferment incite à 
s’interroger sur la nature de la 
monstruosité. Où sont les vrais 
monstres?

Mais toutes ces questions res­
tent très académiques une fois le 
film replacé dans son véritable 
contexte. Est-il normal d'utiliser 
autant d’argent pour créer un sin­
ge géant capable tout au plus d’é­
voquer des questions, de les évo­
quer d’une manière ambiguë et 
tronquée, à des fins somme toutes 
purement mercantiles? Si King 
Kong émeut, c’est bien malgré ses 
créateurs car jamais on aura vu 
opération commerciale orches­
trée avec autant d’ampleur par un 
Hollywood parvenu au faite de sa 
phase Impérialiste.

“Depuis la recherche de celle rien cette expérience qui lui a 
qui devait tenir le rôle de Scarlet permis de troquer une carrière de 
O'Hara dans Autant en emporte le mannequin qui ne l'intéressait 
vent, on n'avait pas vu à Holly- plus contre celle de comédienne 
wood un phénomène d’une telle qui l’attire énormément, * 
envergure”, déclarait mercredi la 
comédienne de 27 ans à un groupe 
de journalistes.

«ma C,Her de s’esclaf- 
ues insi-

WmmËÊm
I

Le tournage de King Kong de; 
vait durer huit mois, retardé par 

. nombre d’imprévus, rendu com­
plexe par son gigantisme et i*

A'\ 1 Fait d’autant plus curieux, Jes 
sica était la dernière d’une dizai­
ne de ses camarades à aller subir quantité incroyable d’effets spé- 
le test par l’intermédiaire de l’a- ciaux nécessités pour les besoins 
gënce de mannequins qui la repré- de la vraisemblance, 
sentait, l’agence Wilhelmlna.

:»AR LUC PERREAULT

KING KONG 
de John Gvlllermln

w | .
■ HOLLYWOOD possède depuis 
."cinq ans son Jean Drapeau. Il 
.S’appelle. Dino De Laurentlis. 
-Producteur des premiers films de
Fellini; Lp Strada et les Nuits de 
Cahiria notamment, cet Italien 
émigrait 0n Amérique après avoir 
connu son Waterloo. L’ambition 
qui le dévore vient d’atteindre 
avec sa dernière superproduction 
l'une des formes les plus aiguës 
de la mégalomanie. Avec lui, Hol­
lywood vient de battre ses propres 

^recordsjfflng Kong c’est avant 
-tout la projection sur grand écran 
des fantasmes issus d’un cerveau 
ayant perdu, contact avec la réali­
té ambiante,

î. Hollywood, cette machine à 
rêves, vient de déterrer un sujet 

-qui n’avait jamais cessé d’inqulé-
■ ter les cinéphiles du monde entier. 
Réalisé en 1933 par Merlan Coo­
per et Ernest B. Schoedsack, King

'Kong refait surface 43 ans plus 
' .lard plus terrifiant et plus con­

; yaincant que l’original.
Le réalisateur déclarait au 

' moment d'entreprendre le tourna- 
Ige: "King Kong est l’histoire d’un
- singe de 45 pieds de haut intéressé 
sexuellement par une fille de 65

“pouces. Si nous arrivons à rendre 
. çe postulat crédible, c’est gagné.” 

A quelques détails près, il faut
■ se rendre à l’évidence; King Kong 

' : est un film diablement efficace. 
; pendant les deux tiers de la pro­
jection, le gorille géant joue avec

, conviction les grands séducteurs. 
;il est plein de délicates attentions 

à l’égard de sa bien-almée. Ainsi, 
trempée de boue, elle se retrouve 

; dans sa main puissante, transpor- 
[ tée sous une cascade puis séchée
- de son souffle zéphyrien.

’ Sur plusieurs tableaux
• Pour faire gober à un public qui 
en a vu d'autres depuis Deep

a
\ 0 1HÜ

Throat ce Love Story platonique, 
et faire oublier l'émasculation 
dont est victime King Kong, il fal­
lait insister sur le côté “brute 
sympathique" du monstre. Ainsi 
maquillé et recouvert de crin de 
cheval, King Kong intéressera 
d’autant plus qu’on a l’Imagina­
tion développée.

En fait, le film joue sur plu­
sieurs tableaux à la fois de sorte 
que chacun finit par y trouver ce 
qu’il cherche, ce qui, une fois de 
plus, m’incite à souligner son effi­
cacité.

Ainsi l’amateur de technique 
cinématographique pourra lon­
guement s’extasier sur les problè­
mes complexes résolus par ce 
film notamment par une abondan­
ce d’effets spéciaux, de miniaturi­
sation, d’utilisation de la trans­
parence, des masques comman­
dés à distance, du singe géant 
dont les membres sont actionnés 
par des tuyaux hydrauliques, etc.

Comme il fallait s'y attendre, 
King Kong parait plus convain­
cant dans le détail qu’en plan 
d’ensemble. Il arrive que ses 
mouvements manquent de sou­
plesse, notamment lorsqu’on le 
voit briser sa cage avant de courir 
les rues de New York.

Mais, à partir d’une idée de 
base assez voisine de celle de 
Jaws, il parvient à inspirer l’ef­
froi tout en laissant transparaître 
quelque chose d’humain, alors 
qu’à ce point de vue le requin de 
Jaws restait complètement Indif­
férent.

‘On ne pleurait pas à la fin de 
Jaws, a déjà fait remarquer De 
Laurentlis, alors qu’on pleure 
lorsque King Kong meurt à la fin 
du film, abattu par les hélicoptè­
res de l’armée américaine."

Toute l’astuce de King Kong 
vient de ce que le spectateur y 
investit sa propre sensibilité alors 
que le récit en soi apparaît com­
plètement décroché du domaine

0 r _
photo Pioff# Me Conn, LA PRESSE

Jessica Lange: un conte de fie.

"Parfois, j’étais sur le plateau 
„ ,, . . _ dès 5h du matin et l’équipe n’étalt

SsSfs iElHSEE
SS dEe”lïé, à déSïe vèK ”6es •«*»'“ Pl*" ne tut tom*."
ressenti par l’héroïne de King' En même temps que le tourna- 
Kong quand le monstre de 40 pieds ge allongeait, le budget de cette 
la tient serrée dans sa puissante superproduction suivait une cour- 
main- be ascendante. Une fols terminé;

il aura coûté $24 millions. Le bud­
get de lancement, non compris 
dans ce coût, représente à lui seul 

Il fallait que ses cris et ses re- $15 millions. 2,20A copies du film 
gards soient convaincants puisque ont été distribuées à travers le 
tout au long du tournage la corné- monde en vue du lancement si- 
dienne ne devait pratiquement multané. Les Etats-Unis et le 
jamais voir les yeux du singe. Canada ont eu droit à 1,500 co­

pies. Dix copies sont déjà en cir- 
Dans les moments cruciaux du culation à Montréal et le reste de 
film, elle était suspendue dans les la province n’a pas été publié, 
airs dans la main géante installée Même les Italiens ont drpit à leur 
en studio devant un écran bleu. Ce version... 
n’est qu'au montage que le “dialo­
gue” entre la belle et la bête Jessica Lange ne sortira pas 
devait prendre sa vraie significa- enrichie financièrement parlant 
tion. Comme le film fut terminé il de l’expérience King Kong: elle 
y a seulement deux mois, l’actrice fut engagée au cachet minimum, 
n’avalt aucune idée de ce que son Mais elle a signé avec le produc- 
jeu donnerait. ' leur Dino De Laurentlis un ac»

cord de principe valable pour sept 
En fait. avoue-‘t-elle, on était un ans et son agent s’affaire présen- 

peu sceptique à son égard pendant tement à lui négocier un vrai con- 
le tournage. Le cinéma, à son trat. 
avis, est un monde difficile pour

Elle fut finalement choisie en

Cendrillon 
au pays des 
merveilles

POUR Jessica Lange, l’aventu­
re de King Kong ressemble du 
début à la fin à un conte de fées. 
La chose est d’autant plus vraie 
pour elle que le choix de cet ex­
mannequin newyorkais pour in­
terpréter le rôle de Dwan dans la 
superproduction de Dino De Lau- 
rentiis ressemble à un mauvais 
“remake” de Cendrillon.

la belle et la bêle

C’est en effet sur le coup de 
minuit, c'est-à-dire peu de temps 
avant le début du tournage, que le 
regard du prince charmant, en 
l’occurrence le réalisateur John 
Gutllermin daigna se poser sur 
elle. Avant elle, une liste Imposan­
te de célébrités avait été pressen­
tie, depuis Barbra Streisand jus­
qu’à Dominique Sanda en passant 
par la chanteuse Cher.

uma-

Comme on ne parvenait pas à 
trouver l'oiseau rare parmi les 
grands noms, le producteur et le 
réalisateur décidèrent de faire 
subir des “screen tests’’ à des mil­
liers de starlettes.

, , Elle a mis le pied dans la porte
une débutante. On a trop tendance de Hollywood avec King Kong, Le 
a y traiter les individus comme prochain monstre auquel elle fie- 
des produits et non des êtres vra s’attaquer sera peut-être plus 
humains. Mais elle ne regrette en coriace. " v '

L.P.

EN PRIMEURquand U n’obéit qu’à des impéra­
tifs commerciaux. Renonçant à 
être un art, le cinéma n’est pas 
une Industrie, mais un jeu de ha­
sard, un gambling.Et le réalisa­
teur Martyn Burke a misé sur l’in­
digence intellectuelle. Souhaitons 
qu’il perde.

Non pas que ses comédiens 
soient totalement mauvais ni que 
les Images de son cameraman, 
Dennis Miller, soient désagréa­
bles. Celles de la partie de polo, au 
tout début du film, laissent même 
espérer quelque chose de bien 
tourné. Mais les najvetés du scé­
nario écrit par Burke, sa vacuité, 
découragent les meilleurs disposi­
tions.

Seul m’a intéressé le milieu 
canadien-anglals dont il esquisse 
le portrait, Ces businessmen de 
l'Albion Polo Club appartiennent 
à un monde qui nous est peu con­
nu. Il aurait été Intéressant, sans 
aller jusqu’à ce qu’on appelle pré­
tentieusement l’étude de moeurs, 
de pousser plus loin, de nous mon­
trer comment vivent ces voisins 
riches. On n'en sait rien parce 
que, sitôt quitté le Polo Club, on 
tombe en plein drame et en pleine 
invraisemblance. Quatre copains, 
un soir d’Hallowe’en, décident de 
kidnapper la femme d’un cinquiè­
me, pour rigoler et l’enquiquiner 
un peu. La chose se fait sous les 
yeux du mari empêtré dans l’ar­
mure qu’il avait revêtue pour le 
party. Mais cette galipette tourne 
mal quand le quarteron sent la 
police à ses trousses. Comment 
s’en tirer sans perdre la face? 
Tout laisser tomber, expliquer 
que c’est une plaisanterie? Ou, au 
contraire, faire disparaître la vic­
time et rentrer chez soi comme si 
rien ne s’était passé? Une main 
criminelle intervient. Deux hom­
mes sont tués.

A cette histoire s’en greffe une 
autre. Le mari de la kidnappée, 
entrepreneur immobilier, avait 
jusqu’au 31 octobre — jour de 
l’Hailowe’en pour vendre la mai­
son de campagne de sa femme 
afin de permettre la construction 
de buildings neufs, énormes et 
laids. La signature de l’épouse 
étant indispensable pour conclure 
la transaction, sa disparition était 
d’autant plus fâcheuse. Le réali­
sateur touchait un bon filon en 
abordant la spéculation foncière. 
Là encore, le sujet n’est qu’cffleu-

Et le suspense? TI n’est pas fort. 
Etant peu Intéressé aux personna­
ges, on se fiche de ce qui leur arri-

La locteur trouvera sous catfi rubrique les films dont c'est la premiere sortie montréalaise 
en varsion originale. ainsi Que les films dont Id version française 

e'.t presenteo pour la premiere lois. Ces derniers films sont suivis d un dstensque

KING KONG
Film américain (1976) de John 
Guillcrmin. Scénario: Lorenzo 
Semple Jr. Images: Richard H. 
Kline. Montage: Ralph E. Win­
ters. Musique: John Barry. Avec 
Jeff Bridges, Charles Grodin, 
Jessica Lange, John Randolph, 
René Auberjonois, Julius Harris, 
Jack O’Halloran, Dennis Fimpie, 
Ed Lauler, Jorge Moren.o. 135 
min. V. fr. auLoew’s 1 et Laval 
1, V. or. angl. aux Loew's 2,4 et 5 
et Laval 2, V. Rai. Loew’s 3.

Une superproduction qui aurait 
coûté plus de vingt millions de dol­
lars, grâce A laquelle le produc­
teur Dino Dr Laurentlis entend 
consolider son empire aux Etats- 
Unis. L’histoire est simple: partie 
chercher du pétrole sur une lie 
lointaine, une expédition tombe 
sur une tribu primitive qui adore 
un gorille d’une taille gigantes­
que. A défaut de pétrole, l’expédi­
tion ramène l’étrange animal qui, 
entretemps, était devenu amou­
reux d’une jolie blonde.

Un excellent documentaire qui 
donne des frissons dans le dos. 
Quelques Américains se sont re­
groupés dans un parti nazi farou­
chement anti-sémite et anti-noir. 
Les enfants, des leur plus jeune 
âge, sont entraînés à la haine. Ce 
conditionnement fait frémir. Le 
film nous amène dans quelques 
meetings et nous fait rencontrer 
des familles partisanes de ce Na­
tional Socialist White People 
Party qui n’est pas plus socialiste 
que le National socialisme d’Hit­
ler dont il se réclame.

Sur le point d’être congédié de 
la station de télévision où il anime 
depuis longtemps le bulletin de 
nouvelles du soir, un annonceur 
dit aux téléspectateurs qu’il va se 
suicider devant eux. Emoi du pu­
blic. La directrice des program­
mes, frappée par le bruit considé­
rable fait autour de l’événement, 
donne à fond de train dans le sen­
sationnalisme et le vieil anima­
teur, au lieu de trépasser, devient 
une vedette d’un genre particu­
lier. Tout ça pour les sacro-sain­
tes cotes d’écoute et, en dernière 
analyse, pour l’argent.

En prison pour un crime dont 
elle est innocente, une jeune 
femme se met dans la tète d’avoir 
un enfant. Il lui faut un père. Son 
avocat ayant, décliné, c’est un in­
firmier qui. sans remords, réali­
sera le désir de la belle prisonniè­
re. Les années filent. L’enfant est 
devenu un adolescent que sa 
mere, libérée, retrouve sans qu’il 
sache quel lien les unit. Le fils 
aura le béguin pour sa mère et se 
fera dépuceler par une ancienne 
camarade de prison do celle-ci. 
Un mélo qui finit bien.

La projection est 
aussi moche 
que lès films

Le rythme du film est celui que 
l’on peut attendre d’une pièce de 
boulevard, avec des à-coups, des 
sorties côté cour ou côté Jardin, 
des chassés-croisés et, inévitable­
ment, des mots d’auteur. Du gen­
re: “La brigade antigang descend 
plus d’honnêtes gens que d'autre 
chose” — “Que voulez-vous, nous 
avons des problèmes de recrute­
ment! Ou: “Un ministre ne 
demande Jamais d'argent, Il en 
accepte quelquefois”. Ou encore: 
“Nous avons l’opposition la plus 
intelligente du monde, elle ne veut 
pas prendre le pouvoir”. La satire 
ne va pas au-delà de ces bons 
mots.

A côté de Michel Serrault dont 
on finira par oublier qu’il a pu 
avoir du talent, et de Jean Lefeb­
vre qui n’en a jamais eu, on est 
étonné de voir comme Maria Pa- 
côme joue avec vivacité et natu­
rel. Elle reste superficielle, mais 
le personnage n’en demande pas 
davantage.

Pour combler tout ce vide et 
distraire le spectateur, on lui of­
fre des décors alliant la richesse 
d’un château de famille au luxe 
moderne, sans goût, mis à la 
mode par quelques revues de dé­
coration.

En attendant les chefs-d’oeuvre 
promis pour le temps des Fêtes, 
vous feriez bien d’économiser le 
prix d’une ou deux places de ciné­
ma.

THE CALIFORNIA REICH
Film américain (1976) produit, 
réalisé et monté par Walter Par­
ties et Keith Critchlow. Musique: 
Craig Safan. 58 min. Van Horne.lion et d'un peu d’humour, est un 

genre intéressant.
Jamais présenté en version ori­

ginale chez nous, ce film améri­
cain nous est arrivé en traduction 
française. Les voix, comme dans 
la plupart des films doublés, sont 
fausses. Cela ne rend évidemment 
pas justice à The Giant Spider 
Invasion. Pas plus, d’autre part, 
que la mauvaise qualité de la pro­
jection au Saint-Denis, lundi der­
nier (séance de 3hl0, qui a d'ail­
leurs débuté avec seize minutes de 
retard): l'image s’assombrissait 
par moments, quand elle ne deve­
nait pas hors foyer.

En programme double, lé Saint- 
Denis présente un film français 
dans le style des théâtres de bou­
levard télévisés dont nous ragions 
le dimanche soir.

Le scénario de La situation est 
grave mais pas désespérée n’est 
que l’adaptation cinématogra­
phique, par Jean Amadou et Jac­
ques Besnard, d'une pièce écrite 
par Pierre Germont. Vraisembla­
blement, les dialogues ont à peine 
été modifiés. Besnard a réalisé le 
film. Apres le désolant C’est pas 
parce qu’on a rien à dire qu'il faut 
se fermer la gueule,qui n’avait 
d’original que son titre, cet autre 
film n’est pas pour nous faire 
aimer ce réalisateur peu doué.

Piècede théâtre, donc, où l'on 
retrouve Michel Serrault et Jean 
Lefebvre, l'un en ministre de la 
Culture qui se paie une aventure 
avec une jeune et splendide mai- 
tresse, l'autre en entrepreneur 
immobilier qui invite le ministre 
pour lui arracher une faveur. Le 
"film a pour sujet la corruption des 
hommes politiques et l'obséquiosi­
té servile de qui mendie un servi­
ce. Mais cette comédie de moeurs 
se veut aussi une comédie policiè­
re. A peine le ministre est-il arri­
vé chez le promoteur qu’une ar­
mée de flics entourent le château. 
Ils guettent un bandit qui vient de 
commettre un vol audacieux. 
Leur irruption gêne le ministre 
qui a toutes les raisons de vouloir 
passer inaperçu.

. PAR SERGE DUSSAULT

L'HORRIBLE INVASION, 
de Bill R*bane 
LA SITUATION EST GRAVE 
MAIS PAS DÉSESPÉRÉE, 
de Jacques Besnard.

“VOUS avezivu le Requin de la
- mer? C’était un poisson rouge en 
^comparaison de ces araignées!” 
“Cette allusion à Jaws ne vient pas 
•de la publicité, mais sort de la 
-bouche d’un pérsonnage de 1 Tior- 
"rlble Invasion.iElle laisse deviner 
‘quel objectif gisait le réalisateur
■ Bill Rebane: exploiter la veine qui 
! avait si merveilleusement réussi 
,â Spielberg, en substituant des
■ araignées au rfequin.
* Des araignées venues sur terre 
rie jour où une astéroïde s’est écra­
sée dans le champ d’un fermier 

'.‘américain. D’abord normales, 
elles grossissent à vue d’oeil, 
-prennent la taille d’un rat, d’un 
boeuf, d’un éléphant. On devine 
•l’effet que cela provoque. D'au­
tant plus qu’elles sont carnivores. 
"1 ne bonne douzaine de vaches, 
ZPuis un homme, leur servent de 
yr pas. La terreur s’empare du vil­
lage quand les monstres, insensi­
bles aux balles des fusils, écra­
sent les automobiles et écrapoutil- 
lent une maison.

Pendant ce temps, un pasteur 
jvncifere des imprécations: “Et à 
-quel signe saurons-nous que la fin 

..du monde est proche?’’ Mais la fin 
du monde n’est pas pour ce fiim- 

;ci, deux savants ayant recours à 
îun bombardement de neutrons qui 
^supprimera les monstrueuses 
•créatures.
- Les monstres de tout poil ne 
Isont pas nouveaux au cinéma et 
J rien ne distingue l’Horrible Inva­
sion des productions moches of­
fertes à un public que l’on espère 
jpeu regardant. Ni le scénario, 
•simplet et prévisible, ni les per­
sonnages conventionnels, ni l’in- 
î'terprétation des comédiens tout

, ^simplement pas dirigés.
■t C’est dommage. Le film de 
«peur, agrémenté de science-fic-

NETWORK
Film américain (1976) de Sidney 
Lumet. Scénario: Paddy Chaycf- 
sky. Images: Owen Itoizman. 
Montage: Alain Heim. Musique: 
Elliot Lawrence. Avec Faye Dun­
away, William Holden, Peter 
Finch, Robert Duvall, Ned Beat­
ty, Wesley Addy, William Prince, 
Beatrice Straight. 121 min. Clare­
mont.

Une mauvaise 
voie à suivre

SI C’ÉTAITA REFAIRE
Film français (1976) écrit et réali­
sé par Claude Lelouch. Images: 
Jacques I.efrançois. Montage: 
Georges Klotz. Musique: Francis 
Lai. Avec Catherine Deneuve, 
Anouk Aimée, Charles Donner, 
Francis Hustcr, Niels Arestrup, 
Colette Baudot, Manuella Papata- 
kis. 100 min. Carrefour.

THE CLOWN MURDERS, 
de Martyn Burke

A L’HEURE où une partie du 
cinéma québécois devient anglo­
phone pour de soi-disant raisons 
de survie, il serait malheureux de 
le voir se calquer sur des films 
produits au Canada anglais dans 
le genre de The Clown Mur­
ders. Mieux vaudrait renoncer à la 
fortune des producteurs apatri­
des, à cet Eldorado des distribu­
teurs que représente le marché 
américain, et réapprendre, com­
me certains ont eu l’intelligence 
de le faire, à tourner des films à 
petit budget.

Techniquement, The Clown 
Murders est réussi. Mais quelle 
insignifiance! Dire que la Société 
de développement de l’industrie 
cinématographique canadienne a 
mis de l’argent dans cette produc­
tion indique bien où va le cinéma

ré.

Le célèbre inspecteur Clnuseau, 
A force de se mettre les pieds dans 
les plats, a réussi ù rendre com­
plètement dingue son supérieur 
immédiat, l’inspecteur-chef Drey­
fus. Lequel, après sa sortie de 
l’hôpital psychiatrique, combine 
un hold-up qui lui rapporte des 
millions et se fait construire une 
arme redoutable avec laquelle il 
menace de faire sauter la planète 
si Clousenu ne disparait pas delà 
surface de la terre.

THE PINK PATNHER 
STRIKES AGAIN
Film britannique (1976) de Blake 
Edwards. Scénario: Frank Wald- 
man et Edwards. Images: Harry 
Waxman. Montage: Alan Joncs. 
Musique: Henry Mancini. Avec 
Peter Sellers, Herbert Lom, Les­
ley Anne Down, Richard Vernon, 
Leonard Rosslter, Colin Blakely. 
102 min. York.

ve.
Mais on s'inquiète de l’avenir de 

notre cinéma en partie financé 
par la SDICC quand on voit quels 
scénarios ont trouvé grâce à ses 
yeux. Et que l’on pense aux jeu­
nes cinéastes qui ont réalisé un 
premier film plein de qualité 
sans, pour autant, trouver l’ar­
gent leur permettant de conti­
nuer.

S.D. S.D.
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les mécanismes de l'humour!"
GENE WILDER JILL CLAYBURGH RICHARD PRYORUn film realise par JoSC'Giovanni
FILM SIGNÉ ARTHUR HILLER SILVER STREAK”, MILLER —MIIKIS, COLIN HIGGNS

Gilbert Moore —Monhéol-Matin

, "Avec Claude Fournier, le cinéma québécois rétro a 
acquis ses lettres de noblesse!"

PATRICK McGOOHANPROSPEC
Producteur» délégué» MARTIN RANSAHOFF «I FRANK YABLANS 
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Muilnu. HENRY MANCINI. COULEUR DELUXE.

24 DÉC.

DÈS LE 24 DÊC. Le PARISIEN 5 CHATEAU 2
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Luc Perrault — loPreu»
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CINEMA-1 "Un grand événement...
Un film extrêmement chaleureux, humain, subtil et 
émouvant!"

"Les comédiens sont tous excellents et très bien 
dirigés!"

"Un des films les plus prenants et touchants que j'ai 
vus!"
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“Une habilité exceptionnelle”
-lue Ptmiull. LA PRESSE

“Un suspense choquant...L’intrigue est 
bouleversante."- HoiffMnjt Junoou JOURNAL

“Génial... Remarquable... Brutal...1'
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QUE LA FETE 
COMMENCE... I

Les remarquables vins 
du Portugal.

On les achète pour le coût. 
On les rachète pour le goût.

(De $2.25 à $2.95)
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'kftio Terras Alla;
534 [ — Rouge $7-."Valeus

535 A — Rosé l,lle S2 75 
535 B — Rosé !5 bile SI et

faîsca
534 G - Rosé
534 C - Rosé ' bte $1 75
535 G — Blam.

Casai Garcia 
6401 — Vmho Verde 

Blanc

Penquila
424 G — Rouge $2 75«2 «fi

57 46
$7 60
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Sâo Domingos
640 C — Rosé $2 36

Mouia Basto
640 A — Vmno Verde — 

Blanc $2 50 
640 B — Rose $2 50

Casai do Ouro
640 G — Rosé S? 55

Isabel
641 A —Rosé $2.60

Barros
640 r — Rosé $? 95
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ISABELLE
DESPREY I Adultes g y
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remarquables vins
chi Pbrtigal
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534 F —Rosé 5? 7b
Allan,a
641 C — Rouge $2 25L.:. 'i

au goût et à la portée de tous.
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Au Portugal, nous apprécions l’excel­
lence de nos nombreux vins. Si vous

rmtiniitalik.-*

%rqçhl fd 
miment V / 

tr^à

\ • •O 7 ,.A d*s p?x aus*‘ bas*]'*1' moi au***'lcs moyens d'etre un amateur de vin! I
f V rutilez rn envoyer votre guide gratuit de dégustation

intitule "I-cs remarquables vins du Portugal et comment les apprécier".

Nom ______

Adresse___

¥ S1 / ià» connaissez déjà le délice d’un rosé / 
portugais, dégustez un verre de 
vin blanc toujours si frais ou un 
vin rouge bien corse. Les bons . 
vins du Portugal coûtent si A 
peu'que vous en serez ravi!

J Il' HA-74J«
1

I11 ■ App.,

Ville IPruv —■ Code postal
l aites parvenir à: Association Canadienne des Agents de Vins Portugais 

Place Bonaventure, C.P 954 
Montreal, Que. H5A 1E8

IPlrf/fl K Mail I untjueuil
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CLAUDE ;ff|f|@SALTFT

Les Choses de laVie

SAL’TET1970
Max et les Ferrailleurs

CLAUDE

CLAUDE 1072 SALTET

César et Rosalie

CLAUDE -gCy^SAUTFJ

Vincent, François 
Paul et les autres

1977
LE NOUVEAU FILM DE
CLAUDE SAUTE!
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Michel Piccoli-Ottavia Piccolo «Jacques Dutronc 
Denise Filialrault Romy Schneider
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L’INNOCENT
' MlimiRl DU U M

LUNDI AU VENDREDI 
7:15, 9:30 
SAMEDI

2h, 4:30, 7h, 9 30
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Meilleurs voeux ' 

à toute la clientèle .

PAHTAà.ûH£i£RI£
Sainte-Catherine, coin Papineau

IVI

NOVISCON

“DUPONT' 
LAJOIE”

•*.

UN FILM DE

YVES BOISSET

— .ivec JEAN CARME T GINET fE GARCIN
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<li’ la tote d'eau qui so réunirent 
pour peindre ensemble voici plus 
de vingt ans. Leurs sujets sont de 
toute évidence haïtiens, mais 
leurs tableaux empruntent au 
cubisme, à l'abstraction, pour 
aboutir ù des résultats de second 
ordre.

On trouve aussi, et cela semble 
moins répandu, de minces sculp­
tures murales en métal qui illus- 
t rent des dieux, des bêles et des 
hommes. Les frères Louijuste 
sont, d'illustres représentant de 
cette tradition.

Mais l'art haïtien, c’est surtout 
Saint-Soleil et ses mystères. Saint- 
Soleil, c'est un groupe d'artistes 
qui se sont réunis en communauté 
et qui vivent dans un monastère 
retiré. On ne connaît pas leurs 
noms. Ils signent tous Saint-Soleil. 
Leur but est celui d'une recherche 
d'authenticité. Ils se refusent à 
vendre leurs tableaux, à se laisser 
envahir de l’extérieur et perdre 
leur grande spontanéité. On igno­
re le nombre de peintres à Saint- 
SoleiJ. Leurs tableaux sont donnés 
parfois a des artistes haïtiens ou 
an Musée d'art du pays. C’est 
pourquoi il n’y en a guère chez 
Jahi-Sim, à part deux sérigra­
phies remarquables qui sont par­
venues ier grâce à un heureux 
concours de circonstance.

Outre les grands noms actuels 
de la peinture haïtienne, par 
exemple ceux de Séjourné, de 
(ieorges Auguste, cl d"Antonio 
Joseph, la nouvelle galerie pré­
sente de jeunes artistes tels 
Edouard Abelard. Dieujusle Ca­
det. tierelis, K. Damas. Ces art is 
tes sont des créateurs quelque peu 
négligés par les grandes galeries 
américaines d'art haïtien qui pré­
fèrent ne s'en tenir qu'aux têtes 
d'affiche.

Qualité et quantité
Lorsqu'une nouvelle galerie de 

ce genre a pignon sur rue chez 
nous, on est en droit de s’interro­
ger sur l'épineux problème de la 
qualité et de la quantité. Selden 
Itodman dans son ouvrage The 
.Miracle nf Haitian Art parle de cet 
autre côté de la médaille. Il senti 
gne qu’aucun a ut re pays ne pro­
duit autant de mauvais art primi­
tif qu'Uaili. La plupart des touris­
tes qui visitent la republique sont 
sans cesse confrontés a cet art du 
moment de leur descente d'avion 
a leur retour. La demande en art 
haïtien est plus grande que ja­
mais aux Etats-Unis et les ta­
bleaux sont li \ res par cargaisons 
complètes. Maigre cela, Itodman 
affirme que même des pays aussi 
riches que la Yougoslavie en art 
naïf cl primitif n'ont pu donner au 
monde autant de grands maîtres 
qu'Uaili

A cette question delicate de la 
dégénéraIion de l'art haïtien.

do peintres en Haiti, c'est que 
dans chaque Haïtien il y a un ar­
tiste". A partir de cette conjonctu­
re idéale, il va sans dire qu’il ne 
suffisait que d’un coup de pouce 
pour que cet art fût dévoile au 
grand jour.

Naïfs et primitifs
Mais comment peignent les 

peintres haïtiens? Que peignent 
ils? l.a nouvelle galerie Jani-Sim 
du Vieux Montréal donne beau­
coup de réponses à ces questions. 
C'est-à-dire que l'art haïtien n'est 
pas un. il est plusieurs.

Il est, clans ce qu'il a de plus 
vivant et de plus authentique, 
naïf. Des peintres tels Dicujuslc 
Cadet, Préfet Dufaut, Antoine 
Montas et Sisson Blanchard pour 
ne nommer que ceux-là, travail 
lent selon les aléas de leur imagi­
nation. Ils brossent gauchement, 
sans se soucier outre mesure de 
l'échelle ou des techniques illu­
sionnistes, des scènes diemysia 
ques, des animaux fantastiques et 

. des personnages irréels quand ce 
n'est pas des fruits bizarres. Ces 
peintres refusent les sujets tracli 
linnnels ou anecdotiques pour of 
frir une interprétation du monde 
des plus personnelles.

Il en va de même pour les pein­
tres qui s’inspirent du vaudou. 
Seulement, la vision d'un Harry 
Oscars (clans certaines toiles sen 
lenient), celle de Charles 1. Pierre 
ou celle encore de Dieujusle Cadet 
est empreinte d’un sentiment plus 
collectif que chez les naïfs. Elle a 
Irait au culte xaudeni et eu expri­
me les symboles et le cérémonial.

Quant aux peintres primitifs, la 
galerie Jani-Sim en offre un bon 
c ventait. Ceux-là, plus minutieux 
dans le détail et le fignolage, pei­
gnent a partir des modèles de la 
vie quotidienne. Ou retrouve 
beaucoup de scènes de marché, 
vives et allègrement composées, 
de scenes de récolte, de places 
publiques, etc. C'est une peinture 
plus folklorique, plus anecdote 
que, plus liée à la narration de la 
vie haïtienne qu'à ! expression de 
ce que l’on pourrait appeler son 
âme. Elle rappelle mémo par cer­
tains côtés la peinture naïve you­
goslave.

Quoi qu’il en soit, la marge qui 
existe entre l’art, naïf et l’art pri­
mitif est dans certains cas bien 
ténue.
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Un» sérigraphie de Saint-Soleil.

Simon Benhamou qui a vécu et 
travaillé deux ans en Haiti, ré­
pond que c'est un danger qui a 
déjà existé pendant un certain 
temps: “Les peintres haïtiens ne 
cedent plus leurs toiles comme 
par le passe. Ils lurent exploites 
et. s’en sont aperçus. Désormais, 
ils veulent être certain que les 
gens qui vont les représenter à l'e­
tranger méritent de le faire. Pour 
nous, ce sont les contacts qui ont 
joué, l aide d'une artiste. Tamara 
Haussait, celle du directeur du

MUsee d'art. Vous comprenez, ces 
artistes sont servis par Parko- 
Bennett à New York. Alors il fal­
lait qu’ils aient vraiment confian­
ce en nous pour faire affaire avec 
nous. Les artistes haïtiens vivent 
1res bien maintenant. Comme ils 
sont très individualistes et très 
renfermés, ils travaillent à leur 
rythme et résistent aux pressions 
des traditionnels propriétaires de 
galerie. Ce n'est pas dans leur 
temperament de produire pour 
produire.”

PAR GILLES TOUPIN

Art d'Haïti, galerie Jani-Sim, lit 
SI Nicholas. Kn permanence.

I.A PEINTURE d’Haiti s'est 
révélée au monde en Pli l lorsque 
l'américain DeWitt Peters ouvrit 
sur cette ile des Caraïbes un Cen­
tre d Art. Les grands noms de cet 
te peinture sont aujourd'hui dans 
le- grands musées du monde. Ils 

nomment Hector Hvppoliie 
(prêtre vaudou). Pliilomé Orbin. 
Nigaud Benoit (chauffeurde taxi), 
(ieorges I.iautaud (forgeron) et 
André Pierre (autre prêtre du cul 
le africain I. Depuis ces années de 
naissance, on parle maintenant du 
"miracle de l'art haïtien”. Andre 
Malraux dans L'Intemporel a dit 
de cet art qu'il était ”. l'expé­
rience la plus saisissante de pein­
ture magique en notre siècle".

i>r. si Malraux a raison, si l'art 
haïtien est véritablement un mi­
racle. il se trouve alors que la 
magie et le miracle sont dans nos 
murs Un effet, une nouvelle gale

rie montréalaise née de l’enthou­
siasme de deux collectionneurs 
d’art haïtien, Mme Janine (lou- 
drcau et M. Simon Renhamou, se 
dédie exclusivement à l'aire con­
naître chez nous l’art de ce pays.

C’est une aventure curieuse, et 
même étrange, que celle de cet 
art. Issue de nulle part, sans tra­
dition lointaine, la peinture haï­
tienne est la seule peinture nègre 
de toute l’histoire de l’humanité. 
Elle s’est développée en marge de 
tout art occidental, du moins à ses 
origines, dans un climat particu­
lier assez exceptionnel dans cette 
partie du monde hautement colo­
nisée. "Haïti est. la seule île des 
Caraïbes qui ail gardé son carac­
tère original", de nous dire Simon 
Renhamou. "Elle a obtenu 1res tiit 
son indépendance, soit en iKtil. et 
elle fui pour ainsi dire coupée de 
toute civilisation. C'est pourquoi 
les Haïtiens ont gardé une grande 
originalité." Ainsi, ajoute Janine 
(ioudreau: "S’il y a des milliers

-e

Cobra
Saint-Soleil

L’art haïtien, chez certains ar­
tistes, commit tme vague d occi 
dentalisation ou de modernisa 
lion. La galerie Jani-Sim offre par 
exemple des oeuvres d'artistes 
dont certains firent des voyages 
en Europe. Le contact avec l'art 
occidental a hélas laisse sa mai 
que chez les peintres de f. A letter
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Cobra. <) ht galerie Gilles Gheer- 
brant, jusqu'au 15 janvier IUT7. »

I.E CACHET historique ei docu­
mentaire de celte exposition, son 
cote fouilles si l'on veut, lui donne 
une portée que l'on trouve rare 
ment dans une galerie d'art et qui 
est l'apanage, plus généralement.’ 
du musée. Ici, nous avons affaire 
a un genre d'exposition montée 
par quelqu’un qui aime son métier 
et qui lui confère une tournure 
intéressante, une formule origina­
le et rafraîchissante.

Cobra est un groupe experimen­
tal nordique qui fut fondé le 8 no­
vembre 1918 par les peintres 
Christian Doiremont, Asger Jorn. 
Karel Appel, Constant Nieuwen- 
huys (aussi urbaniste). Corneille 
et Joseph Noiret. Son appellation 
provient des premières lettres des 
villes Copenhague, BRuxelles et 
Amsterdam. Le groupe en tant 
que tel ne dura pas plus de trois 
années, mais les répercussions et 
l’importance que ses artistes ac­
quirent au cours des années se 
font sentir juiqu’à aujourd’hui.

Apres la guerre, le Surréalisme 
de Breton tenta de retrouve,- sa 
vigueur d'autan. Son formalisme 
et ses dogmes ne convenaient plus 
à tous les artistes de Cobra. En 
réaction donc contre ce Surréalis­
me, contre Mondrian, contre le 
constructivisme, contre l’abstrac­
tion géométrique, contre le réalis­
me socialiste, se, définissant 
comme antispécialistc, refusant 
l'hégémonie de Paris, Cobra met 
de l’avant la spontanéité, la lutte 
pour la démocratisation de l’art et 
la liberté expérimentale. Son at­
trait. notamment pour les arts 
primitifs et populaires, pour les 
dessins d'enfant, pour les grands 
mythes nordiques, n'est pas négli­
geable. A ce sujet. Michel Rugon 
qui fut lié au groupe et qui partici­
pa a plusieurs numéros de la re­
vue Cobra écrivit: "Nous n’ad­
mettons plus qu'ils (les peintres) 
reimaginent la nature, ni qu’ils la 
déforment. ni qu'ils la transpo­
sent. Nous exigeons des peintres 
qu’ils imaginent des formes nou­
velles. Ils n'arrivent a nous satis­
faire que s’ils ont en eux une force 
d’abstraction assez grande pour 
rejoindre le primitif représentant 
le soleil sous la forme d’une roue 
dentelée, que s'ils ont un don de la 
métamorphose assez, aigu pour 
créer de nouveaux signes.” 
Vingt-cinq ans

En rassemblant une sélection 
remarquable de gouaches, d'es­
tampes, de dessins et de docu­
ments de l'aventure Cobra, Gilles 
Gheerbrant nous ouvre les portes 
qui conduisent à ces nouveaux 
signes. Non seulement l'exposi-
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Gouache, 1972, Corneillo.
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L'Inde et ses 
ravissements

1 lion célébré le 25e anniversaire de 
la dernière grande exposition 
Cobra en 1951 a Paris, exposition 
qui rassembla des artistes de Bel­
gique, du Danemark, des Pays- 
Bas, d’Italie. d’Espagne, de Cuba, 
des Etats-Unis, de Suede, de 
France, du Canada et d’AlIcma 
gne, mais elle rappelle également 
lu participation des Canadiens 
Norman McLaren et Albert Du­
mouchel à la deuxième Exposition 
internationale d’Arl expérimental 
qui se tenait également il y a 
exactement 25 an- en octobre- 
novembre 1951 a Liège en Belgi­
que. L'oeuvre de Dumouchel qui 
est de l’exposition de la galerie 
Gheerbranl, Les oriflammes de­
bout pantelants de 1950, est extrê­
mement representative de l'esprit 
Cobra et une des meilleures de 
l’artiste.

11 faut souligner aussi que l'ex­
position ne s'en tient pas unique­
ment aux fondateurs de Cobra 
mais qu’elle tente de cerner l’en­
semble du mouvement et de son 
élargissement international. Ainsi 
on apprend avec une très rare 
estampe d'Allan que l’artiste 
français fut du groupe. On trouve 
de plus une pointe sèche singuliè­
re de Jorn, datée de 1971, une très 
belle encre de Hugo Clans, des 
logogram mes de Dotrcmont, une 
gouache de Corneille, des estam­
pes d’Alechinsky, un dessin de 
bote fantastique de Luceberl, de 
1961, des gouaches remarquables 
(l’Appel (surtout celle de 1960) 
pour ne citer que les pièces ma­
jeures de la présentation.

Aux nombreuses oeuvres pro­
prement picturales qui sont un 
témoignage unique chez nous de 
1 énergie de Cobra, Gilles Gheer- 
brant expose la rarissime jaquet­
te du numéro 1 de la revue Cobra
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athan (onze en tout). Ce sont des 

oeuvres extrêmement raffinées, 
stylisées, en regard de celles de la 
région de Malwa qui sont plus 
authentiquement indiennes, plus 
gauches et plus touchantes dans 
leur traitement, et de celles de 
Paithan dont les motifs sont si dif­
férents qu’ils nous font songer à 
certaines figues précolombiennes. 
Les peintures du Rajasthan qui 
regroupent ici celles de plusieurs 
localités illustrent de vieux textes 
sanskrits, des épisodes de la vie 
de Krishna, une des plus célèbres 
incarnations du dieu Vishnu et 
l’un des sujets les plus populaires 
de cette peinture. On y trouve éga­
lement l'illustration de poèmes 
d’amour, gracieux et légers, de 
themes musicaux particuliers, de 
danses, etc. Mais il semble que les 
seigneurs du Rajasthan tout 
comme ceux de Pahari dans les 
collines de Bunjab au pied de [’Hi­
malaya (celte dernière région est 
représentée par quatre peintures) 
avaient plus d'intérêt dans leur 
propre identité et dans les actions 
quotidiennes de leur vie. C”est 
pourquoi nombre d’images sont 
des portraits de ces seigneurs 
parfois à cheval, entourés de leurs 
serviteurs dans le faste de leur 
gloire féodale. Ces peintures du 
17e siècle marquent notamment le 
début de l'utilisation de la couleur 
éclatante. Trois oeuvres de Dalla 
répondent également à cette so­
phistication de l'art des palais 
dont les influences extérieures 
tantôt persanes tantôt mongo­
les sont évidentes.
Plaisir et fantaisie 

L'école importante de Deccan 
ol représentée ici par une seule 
image, celle d'une fille assise 
dan- une ornementation opulente 
caractéristique de l'art de ces 
capitales plus au sud, gouvernées 
par des seigneurs musulmans. Il 
rsi dommage enfin que la (lynas-

XIl'rintures de l'Inde, du 17e siècle 
■m 19e .siècle, à la galerie U ad 
(lington, jusqu’au 22 décembre 
19 76.
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i ENVINGT-SIX oeuvres pour lain* 
!<• lour de de un conls ans do pc in 
loro miniature indienne, du 17e 
siffle au Hle siècle, cela est bien 
peu vous me direz, l’ourlant, celle 
pel il v exposition est un veritable 
rav issement el elle donne un aper­
çu fort honnête — de haute qualité 

d’un art qui avant notre siècle 
fiait à peu près inconnu de l’occi­
dent malgré ses quatre cents ans.

C’est en effet au début du Die 
Merle que ce papier épais fait à la 
main et le médium à la gouache 
utilise dans ces oeuvres apparu­
rent. Avec une telle technique, ou 
pouvait ranger les miniatures et 
if s sortir à des moments choisis 
pour en savourer les mille délica­
tesses. Nous, de l’occident. avons 
transformé ce plaisir en lui don­
nant un caractère de pérennité 
que l’encadrement a permis.
I exposition donc, bien 
les cimaises de la galerie, les oeu 
' res bien protégées par les vitres, 
il ne nous reste qu’à l’apprécier 
dans toute sa richesse

Dans ce pu v s rie rois, de princes 
fi (le cours féodales nombreuses, 
"ii ne s'étonnera guère (le coiista 
1er a peu près autant (le styles que 
de palais, en comptant les influeii 
ces réciproques que les peintres 
en voyage propageaient d'une 
cour à" l'autre. Cette peinture de 
four aux fins tantôt religieuses, 
tantôt poétiques ou didactiques 
possède tout de même certains 
groupes de styles traditionnels 
que l’on peut ici clairement idetili 
lier.
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Prince à cheval, Bundl (Rojailhan), c. 1800,
M

lie musulmane des Mughal qui 
vint aux Indes de l’Asie centrale 
des le début du Hle siècle ne soit 
représentée que par une seule 
oeuvre. Apportant avec elle cer­
tains caractères de la miniature 
persane, les peintres de celle ceo 
le affectèrent énormément a des 
périodes différentes et selon di 
verses intensités les peintres du 
Rajasthan et de Deccan, ce qui 
explique sans doute la haute >lv li 
sation de ces écoles.

et des rouges sang en contre-point 
de teintes claires. Comme cela e-l 
vrai! Parfois des ornements de 
robes, des fleurs, emplissent une 
région de la peinture de détail 
alors qu’un peu plus loin nous 
sommes confrontés à une couleur 
plane et monochrome, tel ce blanc 
si efficace des images de la region 
de Dalia qui représentent (le 
grands palais.

(Ml vue sur

( in rca lisp (levant ces nom res 
combien une peinture libérée des 

d'écoles cl de régions, celle poin ((inventions oceidenialvs du rca - 
turc par l'entremise de celle ex lisitie idéalise, qui n'a pas besoin 
position nous fait accéder aux d'unifier son espace par l'entre 
pouvoirs de ees peintres de l’Inde. mise de la perspective ou d'un 
1 a richesse des couleurs, l’organi- espace illuslimmiste. peut prisser- 
sation toujours puissante et cou ver une grande unité esthétique. 
I mice, scandée d’une rythmique Ici, nul besoin d’une mise en scene 
et de degrés d’abstraction singu-y lumineuse qui permettrait de croi 
liers, la fréquence des expies re a la lumière naturelle, pas 
sinus stéréotypées, de l’utilisation d’ombres, pas de modelé, seule 
des profils, établissent entre tou- ment une prodigieuse habileté, un
les ees figures une heureuse chu- sens du plaisir et de la fantaisie,
régraphie. Un ami me parlait de qui .s’appuient en plus 
Matisse devant une petite scene grand héritage de sujets immon­
de Mal» a avec des plans rabattus sèment riches.

Mais en dehors de ce dédale

ainsi que le numéro L‘: de la biblio­
thèque Cobra, 10 des 15 monogra­
phies nous sont présentées avec 
leurs couvertures vives et colo­
rées. Bref, c’est la une exposition 
admirablement montée. Mention­
nons en terminant le petit catalo­
gue soigne et fort utile en raison 
de sa notice importante sur Cobra 
et son histoire. Il a été conçu par 
la galerie Gilles Ghcerbrant qui le 
distribue gratuitement.

sur un
_ l e visiteur remarquera que 
l’exposition est dominée par des 
Peintures de la région du Rajas- G.T.
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I VENTES D'ANTIQUITÉS 
■ de 10% à 50% de RÉDUCTION 

JUSQU'AU 31 DÉCEMBRESCULPTURES EH MACRAMÉ 
ET SUR ACAJOU IPEINTURES ET TAPISSERIES tr

Toute notre fine collection d antiquités 
Canadians ainsi que nos importations 

sont en réduction15 DECEMBRE 1976 
AU 15 JANVIER 1977

15 DÉCEMBRE 1976 
AU 15 JANVIER 1977FOLON Armoires, commodes, tables, ouitets. 

chaises, berceuses, berceaux, sculptures 
sur bois, gravures, lampes, chandeliers, 

poteries Port-Neuf, verreries Canadiennes.
Une occasion d acquérir des pieces de collection 

• a des prix très bas. Rappelez-vous qu une anti­
quité achetée auiourd nui peut devenir une sécu­
rité pour demain. Les pieces de collectionneurs <£ 

ont dus dans les 20 dermeres années de 10 a là * 
fois leur valeur. V

Dans les 10 dernières années leur valeur a quin- K 
tuple.

asm nsEi]GRAND CHOIX DE SUJETS
1024 OUEST, AVENUE LAURIER

279-2188
/ ift, NOUS ACCEPTONS

*&. Si CHARGEX ET MASTER CHARGELE CENTRE D'ART LE CENTRE D’ART

MONT-TREMBLANT 
QUÉBEC, CANADA

(819) 425-3812 ou (819) 425-5714

<MONT-TREMBLANT 
QUÉBEC, CANADA

<Les antiquités deviennent un investissement «n 
plus d è're une herte pour de longues années a 
venir.

< '
\galerie gilles corbeil,

^ 1 6 ml.'crescmii 844 714 ? _

<Spécialiste de oeaux 
meubles canadiens 

depuis plus de 50 ans

Ouvert jeudi et venorei* jueque Mh

Fournisseurs œs puncwaux collectionneurs et musc es

819-425-3812 ou 819-425-5714 <:
<

<EXPOSITION DE NOËLANDREW WYETH SAMUEL BREITMAN ANTIQUES LTD. <
1353 AVENUE GREENE, WESTMOUNT. 937-0275 <

XXXXXXXXXXXxXX XaXXXXXXXXXXxXxXXX X
GNASS MONTPETIT

PICKEL

CHAKI

GALERIE ARTS STYLECONNOLLY GOULET
Le plus grand choix de peintures canadiennes

896 ouest, rue Sherbrooke Tel.: 849-2598
RIOPELLEDULUDE GUITET

SORENSEN

JEAN-PAUL LEMIEUX SURREY 
TRUDEAU VITTORIO

DU 11 DÉCEMBRE 1976 AU 15 JANVIER 1977 
DU MARDI AU SAMEDI DE 10 H. À 17 H. 30

FEITO LEDUC

L. AYOTTE
R. BURTON
S. COSGROVE 
R. GAGNON

R.GENN 
F. IACURTO 
A. Y. JACKSON 
A. LISMER

H. MASSON
G. ROBERTS 
A. ROUSSEAU
H. SIMPKINS

PERRON

y 4

GRAND CHOIX DE SUJETS

y # %|»

#!1>

RSi P

EXPOSITION DE NOËLLES TERRASSES SCÈNES DEMONTRÉAl

A. LEIMANIS
ExpositionUNE PEINTURE COMME CADEAU

? t .'V J. M. Blier705 OUEST, RUE SAINTE-CATHERINE 
STATION McGlLL NIVEAU MÉTRO

Fermé dim. 
et lun.

mir. vend. 9 à 5:30 
sim. 9 à 5

NOUS ACHETONS . 
KMTUMS 01 QHALITl jusqu'au vendredi 31 décembre

Collection d'artistes canadiens tels que 
Marcel Favreau. Oscar de Lall. Albert 
Cloutiei Léo A,ohe. René Gagnon, Gui­
don Pfeitfei, Ron Simpkins. S. Kirshner. 
Viateur La pie.-1 o. Powell Trudeau. Rolland 
Montpetit. A. Zoduiozny.

.

GALERIE DOMINIONg NOUS ACCEPTONS
I) CHARGEX ET MASTER CHARGE 1430 ouest, nie Sherbrooke 

Telephone. 845 4361 
933 9877 

Ou lundi au some* 
9h30 1 5630 

Pinmcht 12 h â 11 h

■
Le plus grand choix de peintures et sculptures ou Canada dans 

la plus grande Gelerte Marchand d Art au Canada
frteïier

UKACS,
849-8243

. ,.845 3471 et 845 78331438 OUEST. RUE SMRBROOKL

EATO N
ENFIN LE PLUS GRAND CHOIX DE
PEINTURES ÉMAIL

PEINTURES ORIGINALES DE

SUZANNE ROUSSIE r..
Réuni à la Galerie C. Bérubé

SÉLECTION UNIQUE
LE PLUS BEAU CHOIX DE 

PEINTURES À MONTREAL
Toutes grandeurs et tous sujets 
SPECIALITE : Mini-peintures

GALERIE SUZANNE ROUSSIE

Les Beaux Le Bonheur difficile
Dimanches

Le 19
décembre
à20h30

Pemtrei; Céline Grenier — Cccile Gervon — Donald Tourond. 
Sculpleuri Monique Wagners — Madeleine Chagnon 
Ouvert ou public les dimanches seulement de 1 2h o 1 Th ou sur 
rendez-vous
1417, ruo du Fort
(com Somle-Cothenne ouetl) Tel.: 935-3220ia stint tr union t A u ou triai

2356 EST RUE BEI ANGER
VOISIN OES liu-lS I.AIIZON. COIN DES ECORES
^IVpjw ncnieiKnemtnti e# toul tïmov 728-6991 Tour à tour, vieux et 

jeunes couples, enfants, 
grands-parents, familles 
monoparentales et parents 
séparés témoigneront des 
nouveaux rôles familiaux.

l.a famille en danger ? 
Question qui fait l'objet 
d'un dossier spécial présen­
tant une analyse lucide 
et profondément humaine 
d'une situation difficile. 
Denise Bombardier anime 
cette émission. Réalisation : 
Micheline Di Maico

On se marie autant qu'au - 
tiefois On veut toujours 
des enfants. Pourtant, un 
mariage sur quatre est 
voué à l'échec, sou 300% 
de plus qu’en 1968.

Parmi les invités, on remar­
que la participation de 
Guy Rocher et Jacques 
Gagné, sociologues; 
Micheline Poirier, directrice 
d'école, et Ruth Marchand, 
travailleuse sociale.

Un., mi.. ieer.: !

67)821?Lonçuouit32 o., rue St-Charles

1 GRAVURES DE
GASTON PETIT ET PIERRE TÉTREAULT 

ENCRES DE SUZANNE CÔTÉGALERIE SAINT-DENIS
3772 RUE SAINT-DENIS • '286-2340 et miniatures des peintres de la galerie

Exceptionnellement ouvert tous les jours 
jusqu'à Noël de 1 h a 5 h et jeudi soir jusqu’à 10 h 'lijL

£EXPOSITION DE NOËL .. >
i¥

Petits formats PEINTURES DE
y. BBWUEU

Le *l>v - kOuvert d i t.tmedt d<* 10b îO ,t * 'h VT

m
‘mw »

d
EXPOSITION . «o.

rJPM ■ ■VASARELY GALERIE ART & STYLE -*i.lVi.cS, COLLAGE, TAPISSERIE
DERNIER JOUR
GALERIE

896 ouest, rue Sherbrooke Tél.: 849-2598 «

J/ ' •

. re V- ■
..."

BERNARD DESROCHES
.T m

1m1 1 94 ouest, rue Snerbrooke 
Tel. 842 8648 

Ouvert le dimanche de JJh a 17h

ECOLE DE DANSE ORIENTALE

HELEN SMOLENS
Cours débutant janvier 1977 

Ballet classique — Jazz — Danse du ventre 
Enfants — Adolescents — Adultes 

371 est, rue JEAN-TALON 
Près du métro 388-05 1 7

V [
:

m
H
a B! IPs!

Galerie d’Àrti.cs Deux B

âMks
SAINT-ÀNTOINE-SUR-RICHELIEU

mm2*

ÿ#:K

ü1r

I “SL",
' n#oU

.f: 'i1 %

M&ÊkBip
le/ mu/t de Cartier1 • •CHARLES

LEMAY
6

.vjn
Vi m

Paris ifiè'.'j
OU VE AT TOU S US JOURS

'«»• n* iivi il è*ÉM,717.1411
!. %;

' M - r¥ •-»' ■ 
a L. 'MS' •' V

^ • v>

« / > ;t-VENTE DE 
SÉRIGRAPHIES

* nA
. #

& "A V

•K f!
h*

Lapidariusih mGALERIE D ART CHENAIL 

CXPOSII ION TABLEAUX ARTISANAT 
Céramique, poterie 
jusqu'au 25 déc. 
luit. — me» —me dt 9ho m otiip m. 
ku —vfn Vh d m. e 9ti p.m.
Som % d m o ih p m.
Dim l lhd m o 4h p m.

2225 ev, rut BEAUBIEN, MTL 
fel Z2V-9681

» I

'.Vde X4 N

xi ' $*VVE£-:V

A la télévision de 
Radio-Canada

F. Hundertwasser
20" x 26", 

polychromes 
Prix raisonnables

Tel.: 336-4997

joaillier orfèvre
PLACE BON AVENTURE 

(514) 871-1761

ï.t U <?>

«c;;
I# ^vb<K admi»
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1 AUJOURD’HUI à 19h: 

The Best Man de Frank­
lin Sehaffner, E.-U. 1961. 
A 21h: Teenage Rebel 
d Edmund Goulding, E 
U. 1956.

Fear Eats the Soul 
(1973). The Bitter Tears 
of Petra von Kant (1972) 
, The Merchant of Four 
Seasons (1971), Beware 
of the Holy Whore (1970) 
et An American Soldier 
(1970). Un cinéaste à 
découvrir.

servira pour se venger 
de façon terrible. Un bon 
film fantastique.

une névrose, se retrou­
ve, coupée des autres, 
face «à face avec elle- 
mêrrwa. Se peut-il que 

LE SAUVAGE nous/soyons tous des In­
de Jean-C/aude fiâppe- firm.»e<s sur le plan émo-

s’interroge ' 
Berg man, par la voix de 
sa comédienne préférée, 
LlvjUllmann.

JE SUIS LOIN VE 
TOI MIGNONSE 
de Claude Fournier, en 
v.o. et couleurs aux 
La val II, Parisien 2 et 
Versailles 2. Avec Domi­
nique Michel, Denise 
Filiatrault, Gilles Pe­
naud, Denis Drouin.

Un film rétro qui fait 
revivre

d’une actrice de trente 
ans, ratée, malheureuse 
et pourtant superbe. 
Autour d'elle, un monde 
du ratés et de malades. 
Compliqué, mais non 
sans grandeur.

/

autre 
cinéma

cwez-vou)
DEMAIN à I5h: With 
Six } ou Get Eggroll de 
Howard Morris, E.-U 
1968.
A 17h: Thieves Highway 
de Jules Dassin, E.-U • FASSBINDER 
1949. au Ciné-Contre2.
A 19h: Nathalie Granger 
de Marguerite Duras,
France 1972.
A 21h: Le Journal d' 
fou de Roger Coggio,
France 1963.

LUNDI à 20h: Sa nsa r 
Seem an toy de Ta run 
Majumder, Inde 1975 (en 
bengali, s.-t. ang.).

MARDI à 20h: Sonar 
K e/la de Satyajit Ray,
Inde 1975 (bengali, s.-t. 
ang.).

ne au en v.o. et couleurs- . tionriel, 
au Dauphin (McLaren).
Avec Catherine Deneu­
ve, Yves Montand.

Deneuve et Montand 
se fuient l’un et l’autre 
mais, les scénaristes 
aidant, finissent par 
plus se quitter. Une his­
toire d’amour menée 
tambour battant dont 
sort comblé.

vu-
VOL AU-DESSUS D'UN 
SID DE COUCOU 
de Milos Furman, en v.f. 
et couleurs, au Cham­
plain 2. En y.v. au West- 
(IIoutil Square. Avec 
Jack Nicholson, William 
Hcdfield.

CINE-PARTICIPATION 
(Cinéma ONF, 550 ouest, 
rue Sherbrooke. Entrée 
libre).
MARDI à midi et 20h: le 
Violon de Gaston d'An­
dré Melançon, Monsieur 
pointu de Bernard Long- 
pré et André Leduc ainsi 
que Musicanada de Mal- 
ca Gillson et Tony Ianze-

CINQ FILMS DE
l’époque de la 

Deuxième Guerre mon­
diale, quand les Québé­
cois refusaient de partir 
pour la gloire. Décon­
tracté. le moins préten­
tieux des films de Four­
nier.

CARRIE
de Brian DcPalma en 
V.O. et couleurs aux 
Palace et Snowdon. 
Avec Sissy Spacek, Pi­
per Laurie, Belly Buck­
ley et William Katt.

LA* MARQUISE D'O... 
d'E rie Rohmer en v.f, et 
couleurs à l'Elysée 
(Rtesnais). Avec Edith 
C layer, Bruno Ganz,

. PeterI.uhr.

Un mélodrame bour­
geois avec des dialogues 

d'Ingmar Bergman, en ofui rappellent le théâtre 
v.f. cl couleur au Pari- ' classique permettent à 
sien 5, avec Liv Ull- Nl.ohmer de tenir un pari 
niann, Erland Joseph- difficile: créer une oeu- 
son, Kari Sylman. 'Dre d’un modernisme

flamboyant à l’humour 
Une femme, Jenny, c ontenu et merveillcu.se- 

psychiatre, déchirée par a nent interprétée.

neConnu comme un jeu­
ne metteur en scène ta­
lentueux et prolifique. 
Rainer Werner Fassbin­
der est devenu en peu de 
temps une figure domi­
nante du jeune cinéma 
ouest-allemand. Après 
Eux et ses amis présenté 
cette année au Comple­
xe Desjardins, voici cinq 
longs métrages inédits 
en exclusivité au Ciné- 

copies 
16mm, s.-t. ang.): Ali—

un on

La répression des 
maladies mentales vue 
comme symbole de la 
répression qu’exerce la 
société sur l'individu. 
Une extraordinaire in­
terpretation de Jack 
Nicholson cl une brillan­
te réussite par le cinéas­
te tchèque Milos For­
man.

FUne adolescente, éle­
vée par une mère patho­
logiquement obsédée 
par l'idée du péché, est 
douée d’un étrange pou­
voir: par simple effort 
de volonté, elle peut fai­
re bouger les objets à 
distance. Ridiculisée par 
ses camarades, elle s’en

L’IMPORTANT C’EST 
D'AIMER
d'André Xulawski, en 
v.o. et couleurs, nu 
Complexe Desjardins I. 
Avec Romy Schneider, 
Jacques Dut rime, Fabio 
Tes ti.

Romy 
émouvante dans le role

FACE A FACE
lo.

CONSERVATOIRE 
D’ART CINEMATO­
GRAPHIQUE (1455 
ouest, boul. de Maison­
neuve, salle H-110. SI).

Centre 2 (en Schneider,

w

aX-
fUtont Royalç

BARBECUE LIMITÉE |{

REMERCIE SA NOMBREUSE CLIENTELE ET LUI SOUHAITE UN *

RESTAURANT

Il r\: ih Iï£ SPÉCIALITÉS I

& Disco bar 
vumtiedi et samedi

Salle de réception
Facilites de stationneme jit

• Fruits de mer
• Steaks çur charbon Je 

bois
CHEF PIERRE M AUPIN

V/ e-&■«“Joyeux Noël” “Bonne et Heureuse Année"t.i mU «ne :Ti9% t rc
No frf tpicial àê N04J comprend:

k\_ La tourtière Maison, le consommé do poulet Caroline, le dindonneau 
rôti avec farce, servi avec mousseline, pois verts et sauce aux can- 
neberges, la bûche de Noel ou la salade de fruits au Kirsch, thé, 
cafo au lait au choix.

*W> •TéJ

ROSAIRE ST JULES.
1 0520 boul. Pie-IX —

$675 ^ volie hoir% 322 2422 W LE STEAK HOUSE AUX MEILLEURS PRIX
SPECIAL FIN DE SEMAINE

Assiette pour enfants de moins de douze ans ^3^^
'Face au centre cl achats F ores!'

% a% BAI SALON. SIA TIONNSMIN! GRATUIT

435 est, avenue MONT-ROYAL
'3.75Une salade saison, un rib steak demi-livre, frites, cafo 

Notre brochette maison =2.95
» 844-7458 BBBBBMBi Û^ $ en face du métro Mont-Royal

i'rvX- Vfev ->/vly;)
DANS UN DÉCOR UNIQUE ET ORIGINAL DE 
LA BELLE ÉPOQUE DES CHEMINS DE FER

STEAKS ET FRUITS DE MER
SUPER RÉVEILLON DU 31 DÉCEMBRE

:
X /*

kjmÿt 1

mRepas complet incluant hors d'oeuvres, soupe, plat principal, dessert, I cafo et 
tô bouteille de vin. Danse avec orchestre. — Reservez dès maintenant. I «GRAND RÉVEILLON DANSANT Atmosphere d intérieur et d extérieur rustiqueDu mercredi au dlmam he

L'ORCHESTRE GREC DU LAST! f,PIKE
vous Invite a la dans e 

LE DIMANCHE, MENU SPECIAL KJUI ENFANTS
Stolionnemsnl inltfievf SI (cnirM rut/ î4onlty|

1125 ouest, rue Sherbrooke Tel.: 849-21157-8

mSPÉCIAL POUR 2 PERSONNES
; m

Ritenei mtkritnint peur le

Le 31 décembre
Reservez votre table dès maintenant 

Eçoltmoct menu specie/ pour It 
Jour dt No*l et /e Jour d» l'An

V2 BOUTEILLE DE VIN *MsrM
INCLUSE DANS VOTRE REPAS.

LICENCE COMPLETE
lunci a .end'tdi ttt30 j m i Mh30 p m 

^itncci ci oimifiche 
5h g n j l?h pm

M-, Ch/fcrli/c ÙîtrM>//^h\iI.
cAfv/n' lAauXy -jîrnp'M'irjqqtrjC. 

{(ÎI.S22-4S8Z
CARTES DE CREDIT ACCEPTÉES

t< et peur le RÉVEILLON DU NOUVEL AN 
eheh de dilkleux repet cempleit

'J ISIS

THE LA/T /PME SPECIALITES * Succulente ipore ribi a I ancienne
• Poulet et nbe
• Sleoke et fruité de mer

UBHI SfHVICt A NOTRE COMPTOIR A SAtAOES INLIUS AVEC TOUT REPAS 
Facilitas pour banquets et receptions

83 7b. iup CHRISTOPHE COLOMB (coin suri est rie Metiopolitam) 
727-3729

%?
41

\

i;
2MJTH<KTIOlK <UI$IN<

A

Cadeau m
CUISINE CLASSIQUE FRANÇAISE EXCEPTIONNELLE

;v:cEN VEDETTE DU MARDI AU SAMEDI
JACQUES ANTONIN

) à la boite à chanson LA PORTÉE au 2e étage do

r
> :1 et ses

invites vi VEILLE DU NOUVEL AN r'i
A

MENU Shiih kebab • ou choix de 3 
différents plats • Co he, de*Ouzo (apéritif grec) - Hari­

ri oeuvres grecs - Salade grec­
que avec fromage FATA

"Un super ha trois et odes"3HISH K E fi m B 
.» M Dionysus 
MOU SA A A

3459. ru«SAINT-DÈNtS W«52

$20 par persnme 
Danse au son du b-: uxouki "The pyamida vues truly a triumph S ai u ic a usas super h

Authentiqua gloire du viauM Mont/ pal une très grande maison
PtINCiPUtS CAR TL S 01 CltOIÎ ICCEPlUS

■uni SI f ■ jiiti'â limelsii OietKàe llljti|i'à limilm
5301 AVE DU PARC Stationnement gratuit de l'autre côté de la rue. 277-8940

i
tv L'Auberge du Vieux St-Gabriel

vous invite à 
célébrer la veille 
du Jour de l'An

IL a Cntir b es fH ouïes
8F§6 » 2E 
M*.

On y boit, mange, chante et danse 

avec les moines
IE PERE PRIEUR

: j. < ♦
.I

T
Musique et dans# 

authentique cuisine canadienne
10236 LAJEUNESSE Angle FLEUR V Mont 

Pour les connaisseurs en cuisine orientai le
BAR SALON -BOISSONSTROPICALES —RÉCEPTIONS

GRAND CHOIX Of VINS CANADIENS il iMPOM.’fS

! 'i
Reiervationt 878-3561 

426, rue Saint-Gobriol 
Vieux Montreal

. • •• ' '

■ "it Vittur Sniat-ôabricI
( Jr%%

i J 388-9291V RÉSERVATIONS Ai

h
&] “LA PETITE BOÎTE FRANÇAISE OÙ L'ON MANGE BIEN" 1

2063, rue VICTORIA (à l'omére Les Ternisses), 844-1624

O

ICn^teille Jrnnc
i

Auk/tgc (% Hmif/; ' * ■.■JjL) ' s- /
;g$: ^ 

- - 
r -

s___/

Tout nouveau et tellement unique...

DU MARDI AU SAMEDI MANGEZ ET CHANTEZ AVEC ROBERTO MEDILE AU PI A Ni J ET GUITARE. 
Cuisine française à prix raisonnables. Table d'hôte a par!J r de $6.50 

Réservez votre table pour le diner de Noel et du Jour'de l'An 
Ainsi que pour le Réveillon de la Soint-Sylvesti x..

SI rue SAINT.JAOaUES

V- '■ I'"LE CAVEAU OCUISINE FRANÇAISEMENUS DU NOUVEL AN 77 
7 MENUS 

TABLE D'HÔTE 

$5.95 à $9.50

MENUS DE NOEL 
$5.95 à $9.50

Menu du réveillon de 
la Saint-Sylvestre 

6 menus gastronomiques
$9à $15

(n plein tenue .1e» m*ii.he» de poisson» 
volaille» huile et lequme»
Une perte tuberu* bien »> mpethique vous 
invite a dégusté*

e
spec# lu** 

Oeieveei à e"«''*i '«k,i 4 k»'i
Dmei » le chandelle

#RESERVATIONS 376-4663 - 845-1575
o3/16 hnui Semt Lan«enl 

au sud de I avenue des Pm»
«es 844 9366 

- F eime le dimenche5cl e34 I AU PATRIMOINE 
SAINT-DENIS

Réservez tôt *
O

F0S&6 En vedette du 15 au 19 décembre #LA FOUINE
(Rose Oueil ette)

MINU LA P1*MIJ r■ Pôté de camp 
Escargots moi 
Salade au rommei 
Cailles ou cassoulet

Café du vagabond
ülm&*

k™ ._____________

e
ïjU$CAiflRésumant

fiançais La nouvelle cuisine 
françaiseet LOUIS ARMEL

Le “must” 
de

Montréal

CLAIRETTE et • *t chantons
Oeu* ipecter.li ?*j pei un. 
du mercredi eu «Ximem he

? • *13.95Son chcl G ci.h d t :t Votif hnte Ucence complete 
Stationnement gratuit 

522-2144 
1180. tue WOLFE 522-2145

feime I* *m*nche

I Réservez dès aujourd'hui 
OUVIRT^ * I pour le réveillon et le jour de 

—x If I Noel, le réveillon du Jour de
r OIMASCRI I l’An et le Jour de l'An.

Bar SalonHenry Schoppler2045. me Crescent
TABLE D’HOTE EnvtdtMtlo 

témoin* p#*hcme 
OANltUE ODDitA

LES RETROUVAILLES#
Res 288 0144 Â PARTIR DE J( 1.50

845-1575 50. ri r • St Jacques

1709, rue Saint-Déni» 
Reservations: 849-9275(pits OoitértOi)L sRun,thons 843 7775

I
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voolco LA COMPAGNIE DE DANSE
EDDY TOUSSAINT

EN COLLABORATION AVEC RADIO-CANADA
PRÉSENTE

SON STAGE INTENSIF 
D’HIVER 76

LES 29,30,31 DÉCEMBRE

L.
T ••f. ♦

i pkésede*
/

,ÀUnfilm
raifpour
danser

i

'ill , « £3f
a

Comme à chaque année, la Compagnie 
de danse Eddy Toussaint organise un 
stage intensif ou niveau de toute la pro­
vince, ayant comme objectif de démysti­
fier la danse ou profit du grand public.
Nous espérons atteindre cet objectif en 
offrant aux stagiaires des cours prati­
ques et théoriques. Mais en plus cette 
année, grâce a la collaboration spéciale 
de Radio-Canada, il nous est possible de 
visionner des oeuvres célèbres de diffé­
rents chorégraphes.

PROFESSEURS INVITÉS 
Mme Ludmilla Chiriaeff: “Vivre et danser" conférence 
Mme Anna Maria de Gorriz 
du Royal Winnipeg Ballet: Ballet classique
Mme Séda Zaré 
Centre professionnel 
de la danse:
Mme Rose Marie Lèbé Néron
Université de Montréal: "L'éducation et la danse" conférence
Lise Bernier Richard Brunet Jean-Marc Lebeau 
Louis Robitaille Eddy Toussaint: Ballet-Jazz (Style Toussaint)

Ce stage s'adresse à tous les niveaux
VX N.B. La session d'Hiver débutera le 10 janvier 1977. Inscription les 4, 5 II 

janvier 1977 de 1 h p.m. à 7 h p.m. w SjA

( RENSEIGNEMENTS:

IqUV 288-4840 843-6881 288-4779 JJffj1

aèmm M I» 1
I
.17 DIMANCHE 19DECEMBRE 18h.

eLA VEIUEE
DES VEILLEES
de Bernard Gosselin

: 4I Uyjé» \mm .3 f
rer des projections dans 
les conditions les plus 
propices. Fait sans pre­
cedent. ce film en Ifimm 
est accompagné d'une 
bande sonore en stéréo­
phonie. Et pour ajouter 
un peu de piquant à ce 
qu'on souhaite se trans­
former en une fête popu­
laire itinérante, on a mis 
les talents locaux à con­
tribution et des stations 
de radio devraient assu­
rer tout le battage publi­
citaire que cet événe­
ment mérite.

Conçu dramatique­
ment comme un long 
crescendo, lu Veillée des 
veillées n'est peut-être 
pas un film fait pour 
être vu assis dans un 
fauteuil. Un l'écoute 
davantage qu'on le re­
garde et il ne serait pas 
surprenant que ces airs 
entraînants transfor­
ment certains centres 
d'achats en salles de 
danse.

Parallèlement à l'é­
motion qui s’empare du 
spectateur à l'écoute de 
ces vieux airs, le film 
suscite une prise de con­
science de l'importance 
qu'occupe cette musique 
traditionnelle au sein de 
notre culture. En voyant 
tour à tour défiler sur 
l'écran nos talents lo­
caux comme Jean Cari 
gitan ou Louis Bou­
dreau It aux cotés d'un 
Zachary Richard (et sa 
bouleversante perfor­
mance). l'idée finit par 
-"imposer qu'il existe au 
Québec une culture offi­
cielle que tout le monde 
reconnaît et une autre, 
souterraine, fonda men 
Intentent orale qui tire 
sa source dans un folklo 
re aussi vieux peut-être 
que l’Occident.

/.a veillée des veillées 
a cet égard m'est appa 
rue comme la photo ae­
rienne d'un vaste paysa­
ge où s'esquisseraient 
des lignes impossibles à 
discerner de près et qui. 
comme dans certains 
champs en Irlande, des 
sinorarent les contours 
d'une culture très an­
cienne héritée d'ancê­
tres communs à plu 
sieurs peuples. On sent a 
travers ce film la pre 

presque palpable 
d'un vieux fond celtique. 
Bernard (Josselin a fait 
plus que recueillir des 
vieux airs anciens: il a 
redonné au mot folklore 
son sens le plus fort, 
Bretons. Gaulois. Irlan­
dais. Ecossais. Acadiens 
et Québécois sont de la 
même famille. Un 
meme sang coule dans 
leurs veines. Dans les 
racines déterrées par 
Gosselin, il coule encore 
un peu de cette sève.
L.P.

AU MOMENT ou nos 
\ iolonvux 
leurs violons pour re­
trouver nos vieux airs de 
folklore oubliés, le ciné­
ma québécois se fait 
plus attentif à déceler 
derrière ee qui peut pa­
raître comme un simple 
retour aux sources l'a­
morce d'un renouveau 
de la musique tradition­
nelle.

Il x a par exemple 
Michel Brault qui termi­
ne une série importante 
sur la musique tradition­
nelle qu’il destine à la 
lel< vision I.es quelques 
\diets qu i! m'a etc don­
ne de voir de celte série

ressortent %

t
*

Méthode de placement au sol

!-

TÉLÉ 7 Sherbrooke (£g 

TÉLÉ 8 Trois Rivières ;
i

i

Des appellations contrôlées?
Oms madame 

A prix très abordables? 
Oui monsieur.

d'cspercrpiTinellenl 
que d'ici quelques an­
nées les soirées du bon
\iru\ temps retrouve 
ronjjeur place dans les 
salons québécois.

Bernard
'
'Gosselin 

quant .1 lui poursuit avec 
une rigueur admirable 
I inventaire de pratiques 
-ociales disparues de 
nos moeurs ou en voie de 
disparition. Une fré­
quentation assidue des 
personnages qu'un a vus 
a Tool, t re dans les films 
de Pierre Perrault l'a 
peut-être préparé à 
remplir celle fonction 
\près avoir observé la 
fabrication d'un canut 
d'ecorce et de raquettes 
chez les Atcikameg. il 
nous révélait dans,Jean 
C'a rignan. violoneux. 
I immense talent d'un 
x iuloneux désormais

i

I'

l\

ï &s■ ••
A(
? ix ;i :a !1 KTTirdi R

: . ‘-t -4li $ n: ;
|: -i«•clubre. I..i Veillée des 

\ eillces pousse un peu 
plus loin celte quête d'un 
art populaire trop long 
letups méconnu 

Ce nouveau film a été 
tourne lors de la demie 
re soirée des "Veillées 
d'automne” C|tii sc de 
roulait l'an dernier vers 
la méimvépoquc a la sal 
le tlu Plateau sous les 
auspices tlu Service d'a 
nimation socio-eullurel 
le de l'Université du 
Québec a Mont real

zt: : i k
1V iii i I;n II'i i:Ï\ i/ X

N i \■>

\ X\
X&\ sÀ Am s# III. e-w

B
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7i0m;Vieux fond celtique
Il y avait la. ce soir là. 

32 musiciens provenant 
non seule ment du Que 
bec mais également de 
I"Acadie, de la Louisiane 
et même de la Bretagne 
et de l'Irlande. Pour 
eapter celle "veillée des 
veillées", trois camera­
men chevronnés s'é­
talent joints à Gosselin: 
Michel Brault. Jean 
Claude Labrecque et 
Pierre Mignot Le reali 
s a leur avait également 
eu la sage idée de dispo­
ser seize micros sur la 
scene du Plateau

Le grand publie est a 
même depuis un mois 
de vérifier le résultat. 
L'Office national du hlm 
a en effet eut repris une 
tournée du film dans 
quelques centres d'a­
chats stratégiques dissé­
minés a travers le Que­
bec. Un énorme camion 
transporte tout l'équipe 
ment necessaire a assit

;

m \

SainL-Emilionf 750 ti; as
k
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Ai*)M: !vmnî cmiuon coinoui'
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^“'TlON BOMXAUX CONlRÛlf! •>
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Beaujolais
Nuit St-Jean
"TIMON BIAVIOIMX ros'*51',

^Ctc ott, AI.CCXJ4.S ou OtZ»^
N'Onto£/u. ouCwtC

a n« im»« ______

.6
Xx

m§ Trois vins nouveaux 
d’appellation contrôlée 
vendus à prix abordables.
Les amateurs qui con­
naissent déjà le Nuit 
St-Jean ont intérêt à essayer 
le nouveau Saint-Émilion et 
le nouveau Bordeaux de la 
Société pour découvrir en­
core une fois que des vins x 
de qualité ne se vendent 
pas nécessairement à prix 
éleve. La qualité n'est pas 
hors de prix.

1:
F,

m Ilt ^Oüm! dc France

^LCOOLU DU 0-XEXc 
V<>’'T*6AL. CMJÊBtC

Comment cela se peut-il?
C'est simple. Nos spécia­

listes vont en France; 
négocier l’achat de vins 

directement avec leurs pro­
ducteurs. Puisque nous en 
achetons ainsi d'énormes 

quantités, nous réussis­
sons à obtenir des prix très 

avantageux. Nous impor­
tons alors ces vins dans 
des containers spéciaux 

pour les embouteiller ici et 
vous les présenter sous 
notre étiquette maison.

*°duii de Rance
I

u"

i-
fi

v.
x

vBIENTÔT B •%
•-
n»
3

Le Juge
FAssassin

Et la qualité? Indiscutable1 Nous 
procédons à plusieurs tests de dégus­
tation ainsi qu'à de nombreuses ana­
lyses chimiques. Vous pouvez nous 
croire, rien n’est laissé au hasard.
Des appellations contrôlées, vous 
dites? Oui madame! Oui monsieur!
En France, l'Institut national des ap-

4pellations d’origine fait respecter 
rigoureusement ses critères d’évalua­

tion: aire délimitée de production, 
encépagement, teneurs minimales en 

sucre du moût et en alcool du vin, 
rendement maximal à l’hectare, taille 

de la vigne, méthodes de culture et 
de vinification.”

3tl'VIN MUSCAT

Samos
5•Rél: Dictionnaire des vins, Larousse 

édition 1975, p 49 
Beaujolais 
Nuit SI Jean a.c.

iê
5

Renomme degwt
1 ODD a"% S3 85 — 750 ml 

$2.45—375 ml
a.c. $3.55— 750 ml 

$2 15—375 ml
$2.95- 750 ml A' 
$1 80- 375 ml

iSaint-Émilion"Apéritif 

"Cocktail 

"Sur glace 

Digestif

C'est donc vous qui en 
profitez.V .1

Bordeaux a.c.
Sun» N

:

1 S.A.Q. No 5324 %2.55 i

mxmû mM eoouil dïîkzuO \j Cb©0G,BADMINTON !

n20 Snooker 
6 Boston_____

Ping-pong-Mini-golf 
Arcade.d'amusements

OUVI RT tous (fS JOURS.» AM» MINUII
Putt-ln Palais du Commerce

1600 BERRI

BILLARD (

I
. ©

849-6271 «• woeueer SOCIÉTÉ DES ALCOOLS DU QUÉRFRI

i • m
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i CURLY JOE’S DÉCARIE # S: S: >K % S: >k S: % S: >K S: % S: |=====c==3====^=c=====e=co3=caTOaccaaaaeBaee5 rj
# Pour vos réceptions des Fêtes, venez chez # 1 ^^as=^===^S

ReneMarchand* | &Sarnum
L'INNOVATEUR *

g
\ g

A. mistkh ■/,/

anises# °L*o g“X"
s# 1;

Maison de grillades et fruits de mer Pour vos poissons
4$, /} \ et fruits de mer %

Crevettes — scampis — huîtres Malpèque | 
en écaille — homards vivants et bouillis

*

• Crevettes farcies au oriba
* Homard frail dai Maritime:

du CHARBON DE BOIS“ijiPt
*5.75

CUISINE AUTHENTIQUE VIETNAMIENNE1 Vj lb bouilli ou grille avec beurre à l'ail *8.95
Inclus dans le pn* pomme» tie ie,m |OM, nam maison Au Restaurant LE MARQUIS le seul et unique endioit eu Cane 

de ou vous pouvez trouver du steak sur CHARBON DE POIS style 
vietnamien et des délicieux plats de la CUISINE VIETNAMIENNE 
servis dans un riocor exotique du Sud Est asiatique

Nous voqs invitons a goûter cette experience vietnamienne que 
vous reviendrez sûrement nous voir

# g.„v,CMnn»ccomi'.oi,rt«W'iuM,„f0 «MBonnemeim L"’"’ 'J

gAussi escargots à l'ail — coquilles Saint-Jacques — 
moules — saumon, etc.

Assortiment complet de poissons frais et congelé. 
Vaste choix d'importations.

» I 
# |

Centre d'achat: Victoria rj
(pré: boul. Churchill) 

Ô72-1231

•MAsrex — charcex — American express — -x-Reservations: CiOINERS
rj:8255, rue BOUGAINVILLE 731 -3277 vous n'ouhlmrez jamais et gMLicence complete 

SfATIQSNlMfNl GRATUIT ?xr‘
-V- René Marchand 

1455 Victoria, 
Saini-Lamberi

100 unités de luxe, TV couleur et Côblevision 
• Représentants • Voyageurs • Plan spécial 
$7 par personne double occupation 
Réduction hivor

INTERSECTION DECARIE ET DE LA SAVANE rjAU MOTEL 
LE MARQUIS

rj
RÉSERVEZ DÉS MAINTENANT POUR LE DINER 
DE NOEL ET JOUR DE L'AN — MENU SPÉCIAL

rj
Réservez rji

# i rjtôt fj
g

Facilités pour banquets, réceptions et parties de bureau des (êtes 
pour groupes de 40 à 400 personnes. % % ^ % % ^ ^ % % # ^ % # §

a
LE MARQUIS — MOTEL — BAR SALON — RESTAURANT @ £

6720 est, rue Sherbrooke, Montréal 256 1621

S
/ (metro Longelier prèi de: Jeux olympiques)

^aaaaaaaaaaeaeeaaaaaacaeaaaeaaaaaaaaaeaecaaeocc
a

JOYEUSES h FETES!

% He %ux TBottrg%

ANCIENNEMENT LE LANGUEDOC
425, rue McGILLGALA DE LA VEILLE DU JOUR DE L'AN 

SOUPER ET CHAMPAGNE
REPAS DE GOURMET — SIX PLATS — CHAMPAGNE 
SOUVENIRS — DANSE — ORCHESTRE — LIQUEUR

À compter de 21H30, vendredi 31 décembre 
RESERVATIONS SEULEMENT PAR 
ACHAT DE BILLETS À L'AVANCE

Filet mignon périgourdineBebcrt et Yvette 
Réveillon de la Saint-Sylvestre

Velouté Doria

OU
Homard à l'Armoricaine

$30°° PAR OU Salade

Bûche

La demi-tasse

PERSONNE
Foie gras truffé en gelee 

Huîtres sur écaille
285-1636

GLeGPavflkwt de F&Üantique
pour de plus amples renseignements.

OU
Feuilleté d'escargots bourguignonne

MONTRÉAL
1454a, rue PEEL, 285-1636

OTTAWA
253, rue SLATER, 232-4895 $25°°Accordéon par personne

Réservations: 845-2751
RESTAURANT FRANÇAIS 

YM FRUITS DE MER ^Le Restaurant

TOUT LE ROAST BEEF 
QUE VOUS POUVEZIffy til LE SAMEDI DE 17H À 21H ET DIMANCHE DE 16HÀ 21H

% CURLY JOE’S RASCAL HOUSE PLACE VERTU
TOUT CE QUE VOUS POUVEZ MANGER 
DE NOTRE BUFFET CHAUD ET FROID 
incluant roast beef au jus
LES SPECIALITES QUE VOUS OFFRE RASCAL HOUSE:

•>
yRenommé pour sa qualité de viandes 1er choi: 

Fête son 166me anniversaire 
U vous accueille dans son nouveau décor. 
Spécialités grillades sur cha/bon de bols.

$C95
W CAFC tT DESSERT INCLUS 

ENFANTS JIM
yrn A ■■ ■ ■■■ ■* -y

gg? Cuisine française 
Table d’hôte 
l'heure du 
cocktail 
de 5h à 7h

x PERMIS 
COMPLET 

CURLY^

• SALADES VARIAS
• 10 A ST BEE*
• .aSaGsî A.'OUR
• St B EN D AUTRES 

nuv

• FOu;E* ‘R.T mode du sud

• SAUDES VEGETAS
• CHARCUTERIES VARIEES
• BOEUEAlamOCE

tl T tu o mt vrai Steak House qui ne sert que du 
boeuf Souple, vrai, bien lait tien ne semble lais 
se au hasard, et tout est minutieusement soigne 

(tans les details
f idiiimsp K a y I e r lé Pint» Jl /én»in 76

y m(vin uQUlues PÈTE BE LAa» a POUR RÉSERVATIONS 
APPELEZ 337-1539

. _ licence compile Si Fa ci/if on 
pour banquets' Qualité sélection. iVËV

X/Toutes cartes de credit acceptées.
Proprietaire. M. Bâillargeon. Flûtiste

IIIJ ut/n» rirai, "'ZZZmjm"

0Retenez 
des mainfenant 
pour le rê\ eilIon 
du Nouvel An RASCAL HOUSE Ü

CENTRE D'ACHATS PLACE VERTU - COTE VERTU ET BOUL CAVENDISHOi)€2
©mem*

a : e

CETTE ANNÉE DES FÊTES TYPIQUEMENT PORTUGAISES EN VEDETTE;
LE FAMEUX BUFFET 
TOUT CE QUE VOUS 

POUVEZ MANGER DE

BïLLWONüS

La plus fine cuisine 
portugaise, fado 
guitare et folklore 
tous les soirs.

^Solrnar
• CHAQUE REPAS COMPREND:

158 est, rue Saint-Paul
Au coeur du vieux Montréal 

866-5194
Là où le séducteur 
est lui-même séduit

Toute la salade que vous 
cl beurre autant

desirez, pain, fromage 
que vous pouvez en manger. 

Pomme de terre ou four ou les frites de l'entre 
comte. Patisserie française. Thé, cafe ou lait.

866-5988

POUR LE JOUR DE NOËL ET LE JOUR DE L'AN TSraC AUSSI CHOIX DE FRUITS DE MER
STEAK HOUSE £r steaks a prix populaire.Table d'hôte familiale spéciale — musique et danse 

ainsi que cadeaux pour les enfants (le jour de Noël) v

chauds 
ou froids, 
chinois 

ou canadiens
Incluant: ; 
rôti de ;; 

côte de boeuf

.

SPÈCIAL POUR 2 PERSONNESSUPER REVEILLON DU NOUVEL AN
DÎNER DE GALA la comtesse: AU

vV";-1 RESTAURANTAU CHOIXRest/vant • 3e *•*<* r.gny> »o«f» 
eu »m ou

• Entrecote de boeuf ce prefer 
cho-i 12 oi

r:. v Napoléonavec des vedettes venues directement du 
Portugal — 1 orchestrés; danse jusqu'aux 

petites heures, ballons, cotillons, etc...
RESERVEZ MAINTENANT________ _

SPÉCIAL POUR 2 PERSONNES 
5h à MINUIT-PLATS ITALIENSS1195

$1^95

* i-Cuisine réputée 
depuis plus de 30 ans

Musique d'ambiance 
Prix modérés

J(}95Entre* de spaghetti 
Snlode italienne 
Tina toute garnie

• Surf n Turf filet Mignon, SCOOP'S, 
HZ piloffJUN CADEAU ORIGINAL A TOUTES LES DAMES VENANT DINER

OUVERT DE MIDI A 2H A.M.
7 JOURS PAR SEMAINE 

STATIONNEMENT GRATUIT

3699, boul. Saint-Laurent
au sud-ett de l'Avenue dos Pin»

Entre# de lasagne 
Snlode italienne 
Côtelette de veau 
o la Moisolo

-V.) $095EN GRANDE VEDETTE
MARIA AUGUSTA LICENCE COMPLÈTE

■frf
Centre Lnvnl sottie B de l'autoroute des 

lourentides au boul Soml-Marlm
êrt.-r'i it»ni 3t ' I 3-«MENU SPECIAL POUR NOEL 

ET LE NOUVEL AN
\ p* • 3» V f -f m f«ty'i

s.p» -r f g »e-{‘# 3f }* f - c 0» p «844-7748 « 285-9151 m .
RESERVEZ

. BIENTOT '

BALLONS 
SERPENTINS 

COTILLONS”

REPAS D'AFFAIRES A PARTIR DE SI 95RESERVATIONS: 688-6300Nous ouvrons o 4h P.M.

iVOIM HÛÎE: Monsieur Georges

Stationnement gratuit 
Entree rue Papineau

1694 oit, rue 
Sainte-Catherine

523-2105 MSfeo.glbbyfs m 9m 0 (S= 6TV»

%
wSifedSRl

IÏT0»
AUSteak» et fruit» de mer

YLES ÉCURIES YOUVILLE. VIEUX MONTREAL
déni deux superbe» décor»

VA Celte annee nous veut propoion» 
pour let fête»■I v !. /,wDélicieuse cuisine

3 PLATS TYPIQUEMENT QUEBECOISOsns Its Itiirtnlidt«
St S.iuvpur des Monts 

Tel 1 227 5275
Oi'teM lou% le% |nu*s 
si# Mi p tu â mutuil 

Dunanrhe ri* midi â minuit

rniNCtPAiES CARtrs DE cninii Acrt eirr s

i.'-t•1 WnnhéAi
.’TR Place Youvill*? 

Tnl ?R? 1R3 7 
tve-i tous les f uns 
• le mirti .« miitu t 
Rejigs il .«H,HU'S

r. '■S23 ?10SEïilîi Reiervex des maintenant pour 
Le Réveillon et le jour de Noel 
le réveillon et le jour de l’An

Carte de» vin» exceptionnelle
npUte
et de 1 * h * le ♦e.metvre

1|î

mil#
% licence «em

»•• lemedi et dimanche euve
I ICI N Cf COMPlf TF telle* de r#<epiieei 

New» t,onoro«i le» principale» carre» de «redit

V -Æ
w

Retervex voir» labl» pour I»
REVEILLON DU NOUVEL AN

Menu tpocial

Nouveau a Laval! v< J,

ittcriium S I ti AU BOUVILLONJ

l B Petite /i 
^ lUarmite z 1
^ Cuisine française - ) j

Crêpes bretonnes Fy 
Permis complet

7/.2 restaurant français gastronomique 
dinars d hommes d'affaires

54] 4, rue Gatineau
nt STAUF1ANT l*»in lesensS# '

________________ ru 733-2125
SALLE A MANGER X 
BRASSERIE, BAR

EXCELLENTS CUISINE DE CHEZ NOUS

Pew» reeerwe'-en

PARMABill womgSBAR LE RHODON

m
r-Y

Tabla d'hôte tous les soirs Cuisine Italienne et Française 
Licence compte*»

v
iles fêtes 

(chef prop.)

3546 «st, de la CONCORDE (galeries Duvernay)
Toutes cartes de credit acceptées

Menus spéciaux pour
7965 BoyL-Décarie 

✓ Ri^t-^SÏÏons: 731-8202 i
i^Vastc stationnement gratuit

18)3 ST LOUIS T.l 744 0714
i oitt hitiil l«u'*'M<sn Ouvert t«*v« les t*vrt è Ith$Ç

DtmancK* fsrtrg J• \ThOuvert tous Im» jour» â llham 
^.<i«\Frti et dimanche 4h p m7064 A BOUL PIE IX 7273540 REPAS D'AFFAIRESFermé le dimanche MON T n F AlTel : 66 1-9120
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(La folle nuit
GRAND SPÉCIAL

DIMANCHE EST JOURNÉE 
FAMILIALE

de 1 1H30 o 1 Oh p.m. Tou» les jours

L'ASSIETTE DU 
PÉCHEUR

TOUS LES MERCREDIS
2 HOMARDS 1V« Ib
bouillis ou grilles 
avec garniture
Peur le prit 
d U* seal

Menu table d’hôte tous les jours
MENU SPECIAL pour le jour de 
Noel, le jour de l’An et le réveil­

lon du Nouvel An

/Ifous vous offrons LE ROAST BEEF
• Soupe à l'oignon
• Scampis
• Crevettes
• Pattes de crabes
• Pétoncles
• Filet de sole
• Chariot de 

dessert, cafe

Inclus soupe du jour, patates frites ou au four, libre service 
au comptoir de salades T$495TOUT CE QUE VOUS 

POUVEZ MANGER s1095né
1.»

V Enfants moins de 1 2 ans — 1 2 prix* 11

li h
la veille du nouvel an

6255 ouest, boul. GOUINT;l

#1#
Pour-egrémenter votre repas et vous Inviter é la danse 

un organiste interprétera vos airs préférés 
les vendredis et samedis soirs

^veillaiJ

V 3m
Licence complète Stationnement gratuit

RÉSERVATIONS
> CURLY IDE'S 336-7770• y> Pô lé de Sanglier au Cognac 

Soupe à l'Oignon Gratinée 
Escargots Bourguignons 
Consommé ou Sherry

5000 est, rue Sherbrooke
■ En lace du Village olympique

Stationnement gratuit ■"m*
Reservations: 2552823v_ 9

a a)-.Carré de Sanglier à l'Ardennaise 
Assiette de Fruits de Mer du Gourmet. 1
Filet Mignon
Côte de Boeuf rôtie au Jus

■ / S'.
Tifr Succulents fruits de mer 

cuisine grecque 
JO et steaks

servit dons une talk 
o monger modem* o 
i’cmbionce infime

UN RESTAURANT UNIQUE 
SUR LA RIVE SUD

N

w sr
Bouquetière de Légumes, i CUISINE DES PLUS RAFFINÉES

I SALLE A MANGER
m

° >;
8|;hIProfiteroles 

Pâtisserie Française 
Café, thé

•X m, LE LOUIS HIPPOLYTEVI. Réservez.dis aujourd'hui 
votre table pour NOEL 

et le JOUR DE L'AN' 
et notre super réveillon 

du NOUVEL AN

15

xtoà -

#**< i 0
Adjacente a la brasserie duI meme nom

°E LA MAIS0H STEAKS ET FRUITS DE MER 
ROD TREMBLAY ET*S0N TRIO

vous invitant a la dama gj votre foble pour le Jour de Noel. g
ÉGALEMENT POUR I. 5 o / 9 d°N^'.L*Ân" """ *Up"

ROD AU PIANO BAR fWSWÏW
FACILITES POUR BANQUETS. RECEPTIONS 

ET REUNIONS DE TOUS GENRES

Reservations riemanriet Mariante Claire Chevttet 655-3330 
Samedi cl dimanche ouvrit a 1 7t.

le tourbillon de la danse POUR AGREMENTER VOTRE REPAS 
MUSIQUE ET DANSE TOUS LES SOIRS AVEC ORCHESTRE GREC 

REPAS D'AFFAIRES de 11 h o 15h

%
: MK MK «H

jusqu'au petit malin

I !W/f' 20/7, RUE VICTORIA 
Réservations: 849-5038

\ r. v) 1liïk y
•*. .

Æ LE LOUIS HIPPOLYTE 100 boni Woifâgnt Bouth«i#ille Sonie b/ Route 20 
65S 3330 Rouait! Bf*<tut «tqe Gtnnt qmeui

-mm
v:

Restaurant Disco-Club 
vous invite

RESTAURANTRéservez également pour 
le jour de Noël et le jour de l'An ® LE TOIT ROUGEF

Chomedey, LavalSlieraton Le St- Laurent (S) À VENIR CÉLÉBRER LA SAINT-SYLVESTRE SUPER-RÉVEILLON
Au menu

SPÉCIAL DE LA SEMAINE
/•••

fout let jours de 11 h à 21 hILE CHARRON
AU PONVTUNNEL LAFONTAINE 1•

— Le velouté orgenteuil

— Les huîtres sur êcoille

— Le demi-homord thermidor

— le sorbet ou chompogne

— Le salmis de faisan aux truffes

— îomofes gullets pommes ponsiennes
— Chou-fleur Momoy
— lo solode oster.doise
— L'omelette norvégienne
— le chompogne

/,
Ve- LA BROCHETTE DE FILET 

MIGNONRéservation, s.v.p. Tél.: 651-6510 f'
!

Diner complet
Servie avec: soupe, riz, libre service au comptoir de salades, des­
sert du jour et café.

::

s $3500' incluant champagneif — Le filet de boeuf bayonnaise 
4 sauce périgourdine
L Ambiance de fete — dans un decor unique — 
* Danse jusqu'au Petites heures 
r Chapeau, cotillons, serpents

REPAS D’AFFAIRES m
\\Viiry

#
P £ ft ( . W C RESTAURANT incluant soupe, plat principal, libre service a notre 

comptoir de salades, dessert et cafe.
S395

%m, > >rtpoi templet

--• Meilleurs mets chinois dons Rosemont
• Bor salon
• Salle de réception

" 7P07, bouL Ple-IX (près de Jean-Talon) 
(voisin du centre boulevard) 

376-951 O «fah'onnemenl gratuit.
' ' ' ' < '

681-6826,681-5468I réservations et information

2077, rue UNIVERSITYF 288-4931
zJL■

■

XjY DINIRS U AMâlAIS table 4 hôte
%7 /Tu. (u T) '" 5400
|îf y^jlëZ Q)On JëRp 5*I0M MIVIS 5â« IHâ^ POUP 4 OU40 fos

1^ Nnriiii>(iii V I tbtmf Mi ■ r r net»

777 8774
OUVERT du LUNDI it VENDREDI dt «‘DI i MiNji! SAMEDI dt !6t 1 MINUIT FERME II C MC,SME

H Pavillon <sWx
HELENE-DE-CHAMPLAIN f 4Ew DISCO-BAR LE PÈRE MOUSSE 273 2536IL RISTORANTE ITALIANO H WW

I Ile Ste-Hélène
CUISINE FRANÇAISE

•u«»i du itudi it siircoi a 71 rs — iei crd, t! «ercredi peur tecepiisiu pmtes
su. t 777 8774imiESÆH# % Vint • «rlut'ls5316. avenue du Parc î mm v - e 1 ? h a mi a 14 M el de 1 H 1 - /' • U»

"v Vv 'v'v'vWv'^VvY^ 'vlxww^ WWW Stationnement gratuit ou métro 34 
MF M MX X I lu Nn «

DINKKS (MCI K III \M III . AMKX I II Mtl.KX MAS I KH
Sur Côte-des-Neiges au coeur de Montreal 

5192 Cote-des-Neiges. 731-8221

#

WH U F 3/ aie]
<Ÿtyvitvri£• Tl

1iAU

iffi
a cob*» *i

€Ijnlet©oré 1fju^eîfr
/•Smilh

m UZL " lelieuienl
KEBEC

VOUS PROPOSE Salle
ConfederationUN DINER ITALIEN

POUR 2 PERSONNES
SPASAGNA ou SPAVIOLI

i 111DÎNER DANSANT 
du vendredi au dimanche

r\ Joignez-vous 
à nous pour

'4 ■t i '

il v r fà: m
Mm ü

GRATINÉ AU FOUR
Soupe a l'oignon gratinée, salade
Cesar, 
cafe et

vimLE RÉVEILLONBUFFET 
DU LUNCH 
chinois et 

continental 
du lundi au vendredi

I PIANO BAR ! 
LA DISCOTHÈQUE

e/ "Ypain a l'ail, dessert, the ou 
’ j bouteille de vin Chianti 

Zf TOUT POUR 2 
PERSONNES

DU JOUR DE L AN Aéroport international de Montreal Dorial CHEZ DUPONT & SMITH
1454, rue Peel

G$1195LE NAUTIQUEG
' BUFFET DES FÊTESDÎNER DE LA SEMAINE

SCAMPIS DANOIS

$895

Dons le centre-ville438, place Jacquos-Carlior 
Dans le coeur du vieux Montreal NOELMENU SPÉCIAL

Musique ot danse continuel­
le dons notre discothèque 
ainsi que notre pianiste.

VEILLE du NOUVEL AN 
JOUR DE L'AN

L'endroit idéal 
pour fêter vos êtres 

les plus chers/

Menu de Noel 
et Jour de l'An 

Des repas complets 
à partir de $7.25

Spéciaux pour enfants
Réveillon de la 
Saint-Sylvestre 

Dîner de Gala $14.50
Pour réservations il renseignements:

jj4

incluant tout les item

C£r‘d‘w

■ MCUNIÉU
Menu de Noël 
et Jour de l’An

Ripas complets à partir de $7.25 
Spéciaux pour enfanta

RÉVEILLON DE LA 
SAINT-SYLVESTRE 

DÎNER DE GALA $14.50

59.85TOUSLES MARDIS SOIRS DE 10k À 22k
DÉGUSTATION DE FRUITS 

DE MER À VOLONTÉ

Spéciaux pour enfantsMENU SPECIAL POUR ENFANTS *115

Rudy De CaroREPAS D'AFFAIRES GranJ réveillon de la 
SAINT-SYLVESTRE 
Musique continuelle

$265 F...OU LUNDI AU VENDREDI Également ouvert pour 
le diner de Noël 

et du Jour de l’An
Pour réservation:

en plus de notre menu régulierVERRE DE VIN
ou BIERE COMPLIMENTAIRE

$M8© S10
STEAKS sur chartion. FRUITS de MER. 

CUISINE ITALIENNE. Bar B Q. incluant I'aisiatte surprise minuit 
Chapeaux • cotillons, etc...

. Fit«z avec nos accordéenlstas L'HEURE EXQUISE
horHOT. 849-7525 Reservations et renseignementsdu lundi au vendredi 3 h a 8 h p m.

Calé MartinPour réservations et renseignements 5666 est. rue Sherbroohe.Monlreel 636-38474460 est. JEAN TALON 729 9780 259-3961z866-9439 KEBEC RESTAURANTSV* 2175, rue dè la Montagne 
. Montréal

stationnement gratuit

A
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□ O:

<&DC OC - O
■h□ o< SoToute la famille aimera le

O
S*»**"OC OC

'O,/\ 3□

DINER DE NOEL
et du

JOUR DE L’AN

NoëlOCoc
Re du

OO ii ;.yÀque) -rOC .• •oc ÛO mj/G X e „ yDC

SSs
Beaucoup

VENEZ EN GROUP

O
G OC sOoc au V ko

COMPLEXE DESJARDINS oc :□ cO K
X \OC

m <□ O
Ï,JDCX O0 DC

mO o
üI

DC][ o y/0 *7.50 V
* de oc £

per personne

à ■■"JC o mIsE. Réservez
maintenant

S
JC0 mO 255-2823 4JC GRILLON DC
O□ Venez nasse? la 

ve liée de votre vie dans 
un des grands hôtels de 
Montréal.

V*
DC :JC ,.*8.50 Opar personne

G OC 5000 est, rue SHERBROOKE, coin viau

KVSAM-FU
Le Tnurnebrcche et ----- — —

l'Escapade ont pris des a ts |7"-------------- -
de Fête et huilent de
toute la splendeur de leurs \
decors. Tout est là: danse. V
musique, plaisir et bonne — —-
chère. Harry Birken et son
orchestre vous dirent la musique de C'-const ,r. e
de 20h 30 jusqu'à 2h 30. S29 50 par personne.
A l'Escapade, nous vous offrons un bulfet 
incomparable rehausse par la musique de ‘ v. a 
et son orchestre, par les melodies de Buc.< 
l ai moe et son groupe et par l'orchestre 
de Harry Sloarie.

Deux pistes de danse.
De 19n 30 à 3n du malin. S-15 par pc------ ».
On commence toujours la Fête la vei ».
Faites vos réservations, les places se for: 

r res. Aopelec 673-16SS. poste 206.

STATIONNEMENT GRATUIT
Foc# au Village Olympique i.OJL a FJ FJ FJ FJ FJ FJ FJ FJ

□ JC FAITES VOS s» - ^

.RÉSERVATIONS DES FÊTES
lipBAND MOTOR HÔTEL^S

?JC OBullet $8.75 bpar pa.

O oc /Servi de midi à 10 h p.rn.

Enfants moins de 12 ans — Moitié prix

îÿj Stationnement intérieur gratuit 
Réservations 284-1104, 

poste 280

c]C IDC□

w Serabec oDC rLe Jour de Noëlnr Le Jour de l’AnDC 1-* <*u t rxnç.lme DeelWdb/* a Joignei-nous pour lo diner 
de Noel à la SALLE SAVARIN 

de midi à 10 h 30 p.m.

Orner de cinq services, choix de:

File’s de doré, soute omondme 

Dinde rôtie farcie, ou* marrons 7.25 

Filet de boeuf Wellington 

Rôti de boeuf sirlom, Bordelaise 9.25

Jambon York braisé, ou modéré
Enfant* moms do 10 ans:

$3 00 de mains 

aussi ou
SALON WESTMONT 

à partir de 5 h 30 p.m.
BUFFET CHAUD ET FROID '

incluant dinde chaude, roost 
beef chaud et plum pudding 

Enfonts moins de lOcns

MUSIQUE D’ORCHESTRE

Savourer le traditionnel diner 
du Nouvel An à la Salle 

Savarin de midi à 10 h 30 p.m.

Orner de cinq services • choix de 

Coquille de fruits de mer, cardinal *8 50 

Dmde rôtie farcie oui morrons 7.25

Rôti de boeuf ou jus 

filet mignon grillé, sauce cHyon 

Coq ou vin rouge

QOOOQDOOOO

RÉVEILLON DU JOUR DE L’AN E

La Clef du danseur enrg.
9462, BOUL. LACORDAIRE

>6.95# Appelez 878-1688, poste 20e.- 38 950
• B Chambre à prix spécial

Prenez une chambre au Château Champla'n 
le 31 décembre. Seulement S24 pour ceux 
qui auront fête la ve le du Jour de l’An 
chez nous.

9.25JJ
9.50

6.95à 7.25

Enfants moins de 10 ons 
$3.00 de moins 

aussi au
F

0• P
}v\ Venez fêter le nouvel An avec nous dans la 
% plus grande salle de bal au Québec.

SALON WESTMONT
OX”;

BUFFET CHAUD ET FROID 
servi à partir de 5 h 30 
Enfants moins de 10 ons

MUSIQUE D’ORCHESTRE

'775U >775

- i 475 G475t?

vey
y r ni - /

$sss i r^Ms B
Ne manquez surtout pas notre

p*"\ -,; 50
y;mwm&fâï-CL .

12 P

B'y'•«£>■ J u $éGWB u • Spectacle spécial sur place • Cocktail ou champagne • 2 orchestres 
oriental et continental • Souvenirs, chapeaux, ballons, etc.SUPER RÉVEILLON DU NOUVEL AN

%" 0
p

Une atmosphère de fête vous attend 
CHAPEA UX - BALLONS - COTTILLONS - etc.

y— Plancher de 5,000 pl.nds carrés 
^ — Musique continuelle pour tous les goûts

31 DÉCEMBRE 1976
MENU TABLE D’HÔTEKU

A XV à la SALLE SAVARIN 
et au SALON ST-LAURENT 

DiNER DE CINQ SERVICES 
•25.00

Kbau SALON WESTMONT
BUFFET CHAUD ET FROID

AVEC CREVETTES ET HOMARD

«2275

EGALEMENTSpectacle, repas chaud et deux consommations gratuites

LE JOUR DE NOËL ET LE JOUR DE L ANr 0par personne. 
HÂTEZ-VOUS DE RÉSERVER

par personne 
Taxe et service inclus

par pe 
Taxe et service inclus322-2587 K If- Pour renseignements:

Vos hôtes CLAUDE et RENÉ
>11 SUfi F ET 111 vst; yA Reservations: 288-0373n unr.-

7700 CÔTE DE-LIESSE 
MONTREAL 1SUR RÉSERVATIONS SEULEMENT GRAND K AABAYOYu 731-7821 Vasia stationnement gratuitluiu O »Q_ u . ° C7

•'•i Executive Towers
666 ouest, rue Sherbrooke

GRAND DÎNER DANSANT DU
RÉVEILLON DU NOUVEL AN

7
ç ?

O.yA\ (com rxj# University)
r 111111à L’UNION NATIONALE FRANÇAISE NOEL ET NOUVEL AN,

| DE GRANDES OCCASIONS
QU'IL FAUT FÊTER GAIEMENT
NE MANQUEZ PAS 

| noir* SUPER-RÉVEILLON 
DU NOUVEL AN

c25S 31Le 31 décembre a 20 h. 00

GRAND REPAS DANSANT o
î SOUPER CHANTANT TOUS LES SAMEDIS SOIRS, 

3 GRANDES VEDETTES SOUS UN MÊME TOIT.
LZ I

• N«i«i p«iieleke«(oit*
• k'od* fcuf»*» t'c'tiso-i
• f'e^cg* ;)
• (bed»"# mowgo'.n*
• Co*f fN PO*. b«v"l

inviter o lo danse jusqu o I'oube
Cotillon* — serpentin*, etc.

Au menu
• Alfyfce-fvtvlll
• >o'i f\(fev** * I O'^eç'w
• Sceil* it t»ov • i* Zingen
• Fommii neiMUei

2 orchestres pour vous

t !
s25 j av-A->

Ppa* p*rtO''''*
Toe* •* »#'» (# CO^Ofi* juû:-

[ *5#l
‘*>OW#n<w
v°*r#
£S9v' 'Vo*.

•rie
'<*'d*,An

I
JKj? Buffet chaud et froid 

Musique of danse 
Ballon, serpentins, etc.

0 7

ET COMME GRAND PRIX DE PRESENCE 
2 BILLETS ALLER-RETOUR 

MONTRÉAL-PARIS 
par AIR CANADA

t Réserve* maintenant 
en composant

.*
!© ODILE FAY. THERESE GUERARDGUY PIMS PIANISTE-CHANTEUSE1 Le TENOR SOPRANOOl

259-3961;

miT: ■„ SAMBÛ
Le restaurant de distinction

AUBERGE BERTRAND0h Nemb#e de plo<M limite

429, avenue Viger 
Stationnement Gratuit

leutveiditmein'm*1r 5666 ëst, rue Sherbrooke845-5245: 13325, ROUTE MARIE-VICTORIN TRACY, SORTI
RESERVATIONS: 514-743-7951 OU 1-800-363-9471 (SANS FRAIS!Metro Chompi-de-Mon: ii U • • V»

b-: o

te
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w

HOTEL GRAND MOTORIcmmasp*
un chic exclusif

f
V*

R ■M,
JMW-îaiom

. c SAMEDIDvlundi ou jeudi

Vîkci ÿtuûwHOHtiquc.
UKweeUChïw 

la Golan tin* de Volaille 
ow Pistaches 
le Consommé 
lo Coquille

de Fruit de Mer, ou gratin 
IWTEECÔTE

evi Porvres verts de Madagascar 
les chovi de Brvxeoet 

les pomnrs de terre sovtees 
lo sctade 

le kemoge 
le chariot de douces» 

le café
Brandy français

Dimanche, journée familiale
AU ^ct^et eAeuieC etGALLEON LOUNGEIf

/»*«»/ DEMI-HOMARD1VFFET CHINOISft5011, RUE BUCHAN
un monde de plaisirs réservé* au coeur du centre de Montréal

vous invite à célébrer le
ROSBIF CHAUD

Avec homard hold et $050 
crevette, hoirie. ___

et p*et. orientaux 
à partir de 5:30 p m. 7>5

RÉVEILLON DU NOUVEL AN par personne\ Ü ENFANTS
425moins de 10 ans

LE SAMEDI SOIR
%

DURANT TOUTE LA NUIT — DÎNER SERVI DE 20H00 À 22HOO:
“Dùten de aounmetO' 8

Hors-d'oeuvre à volonté 
Consommé au sherry 

tiêldde du chef

11 50service par personne
MAINTENANT OUVERT 
7 JOURS PAR SEMAINE
(POUR HOMMES ET FEMMES)

Still LUNDI II *1101 soils Musique d'orgue,avec HENRIETTA GARRICK 

Facilites poui banquets. manage, leunions et («replions Slalionnemenl gratuit.

7780, COTE-Df-LIESSE, sortie Montée de-Liesse Reservations: 731-7821
RENSEIGNEZ-VOUS SUR NOTRE SPECIAL DE FIN OÈ SEMAINE AU GRAND MOTOR INN A STOWE VERMONT Hens 731 7B21

$1200
v.O l angoustine proiençalr rij riz 

Homard braisé au riz 
Rosbif au tus 

ou
Grilladç de surlonge

Ch ‘mpignons sautés à la prosençale 
Canities names a la sauce au beurre 

Haricots princesse

Pâtisseries françaises 
Huche de Noël

par personne
• Superficie de 10,000 pieds carrés
• 3 talons luxueux
• 2 bar-talon*
• Stationnement supervisé pour 200 voitures

• Salle à manger, offrant repos complets, sandwi­
ches et goûters, y compris petit déjeuner et lunch.

• Salon de jacquet avec moniteurs
• Salle de coiffure et manucure (sur rendez-vous)
• Bain de vapeur

• Bain sauna
• Service de massage effectué par des experts

• leçons de karate et programmes de conditionne­
ment physique avec un professeur ceinture noire

• Service téléphonique et de courrier
• Télévision en circuit fermé sur grand écran couleur
• Abonnement annuel raisonnable

..fl

& X

et m# TTT i i

»i à

J

© U dimanche de 11h * 15h 
_LE BRUNCH FAMILIAL $4 95

Ênfonts moins de 10 ons gratuit
__Enfants de 10 à 14 ans '/t prix

Un mfont pot odufr#
ROAST BEEF AU JUS 

et un verre de champagne 
avec le brunch $2 de surplus

léservi mow tenant pour h 
tour 6» Noe/ et Jour de l’An 
*NDt RÔTIS FARCIS 
AVK SAUCE 
CÔTE DE RÔTI DE BOEUF 
AU JUS 
RÔTI DE 
REPAS C

X in rose, rouge ou blanc 
(Une bouteille per t ouplo)

Care, thé, boissons gazeuses

I
I

$6.95I

J5000 739-3341PAR COUPLE RSVP JAMBON
OMPtfT. .of

ft UNk SlUltVenez profiter de*, avantages de notre club 
pendant notre t ampagne de recrutement et 

» életirez le réveillon du Nouvel An dans un luxe princier.

•Mei »
l F #*Corte de membre exigée après le Réveillon du Nouvel An 

P. S. Nous serons bientôt ouverts 24 heures par jourI

S*,z
DHè HOLIDAY INN

PLACE DUPUIS
Présente son programme des Fêtes

—GALA DE LA VEILLE 
DU JOUR DE L’AN

JOUR DE NOEL y
Repas typiquement canadien au 
choix
Enfants de moins de 10 ans »800

$1395ï
...EAMOUS

DELICATESSEN, RESTAURANT
Accueillez la nouvelle année avec plaisir et gaietéLE PLATEAU... RÉVEILLON DU

au nb’n reefTout le monde accourt chez DUNN'S pour 
le meilleur gâteau, FROMAGE et FRAISES

“EN VILLE"
JOUR DE L’AN

Un fabuleux buffet de homard 
avec cuisse de boeuf (chaud) $1875 DANSEZ AUX SONS DE LA MUSIQUE 

DE DENNIS WILL ET SON ORCHESTRE
TOAST AU CHAMPAGNE, CORSAGE 
CHAPEAUX,FLÛTES ET BALLONS 

MENU RÉGULIER DE LA SALLE À DÎNER (À LA CARTE)
CHARGE DE COUVERT APRÈS 21 HEURES - $7.00 PAR PERSONNE

RÉSERVEZ DÈS 

MAINTENANTPOUR UN FAMEUX 
"SMOKED MEAT" JOUR DE L’ANPour vos

W z receptions des Pètes 
porlies de bureau.

h
ET

Buffet de homard avec cuisse de 
boeuf chaud
Enfante de moins de 10 ans *8‘° 

dans les salles à manger

mm $1495STEAK CHARBON 
DE BOIS

banquets et 
toutes occasions■y*#?
866-4377

M
OUVERT 

Î4 HEURES 
PAR JOUR

LE JOUR DE NOEL ET LE JOUR DE L’AN
Pour le lunch el le dîner, lo table d'hôte familiale^ T~CbateaubRiai 1Ô Troubadour

APRES 
LE HOCKEY 

THÉÂTRE

■K?

POUR
m&ttMIEUX

VOUS
SERVIR

OU Menu spécial pour enfants moins de 12 ansDîner dansant avec T. Enzo et ses musiciens 
Tony et ses violonistes. Cotillons, etc.

Pour réservations du lundi au vendredi f

S
SPECTACLE

WW’*J '
PROCUREZ-VOUS DES CERTIFICATS-CADEAUX RIB'N REEF 
POIR VOS AMIS ET CLIENTS. UN CADEAU DE DERNIÈRE 

MINUTE ORIGINAL ET AGRÉABLE À RECEVOIR
6842-4881 ext. 6149

EVITEZ LES DESAPPOINTEMENTS... COMMANDEZ DÈS MAINTENANT Samedi et dimanche après 6:00h
Que votre fête soit pour 20 ou 200 personnes, vous pouvez avoir confiance 
en DUNN'S pour en faire une réussite. Nous vous procurerons des plateaux 
agréablement présentés et regorgeant de choses délicieuses. Faites que 
personne n'oublie cette fête. Vous n'avez rien d'outre a faire quo de télé­
phoner a DUNN'S et de vous détendra.. Notre prix n'a pas changé. $2.50 
par personne seulement.

842-4881 ext. 6205

rib’n reel\
8105, bout. Décarie

Réservations: 735-1601

Le restaurant le plus réputé \ 
à Montréal pour ses steaks 
et ses fruits de mer

1415, rue Saint-Hubert, Montréal
1

V

892 ouest, rue SAINTE CATHERINE En t«e/eatons-
Regolei toute lo famille, oHrci-leur une succulente '"DINDE FUMEE** 

préparée avec soin par les spécialistes de DUNN'S FAMOUS

3

BBS®
866-4377x

% i

Stationnement gratuit avec

LE SEUL RESTAURANT FAMILIAL DANS LE VIEUX MONTRÉAL
5Au salon Concorde =7-.

Il I my
Et oui! Dons un décor 

typiquement québécois, 
un restaurant sûr de plaire 

a toute la famille et ce 

a prix très raisonnable.

■a

d BUFFET
$2250

Mm ;T, 2

AUBERGE >ISA'La Basse-Cour Taxes et services inclus $Nombre de billets limité 

Réserver mifntenent 731 -7771 “Ballons • Cotillons, etc.

par personne It

8 AVEC NOS MEILLEURS VOEUX
SOUPER DU JOUR DE NOËL à partir de 5h 

Choix de 5 menus de *7.50 à *12.50. Repos complet

POUR LE RÉVEILLON DU NOUVEL AN
BUFFET CHAUD ET FROID

DU
VIEUX MONTRÉAL

Menu spécial des FÊTES 
pour le JOUR de NOËL 

et le JOUR de l’AN

i

ijim
m Incluent rôti de porc, saumon, roast beef, dinde, jam­

bon, etc...
Tout ce que vous pouvez manger

MM ETS QUÉBÉCOIS: levas au lard > 
flâ Jambon a l'érable |

Bar B. Q.. J
fruits de mtr, -

steaks i

#15
$13.95i Musique de danse continuelle. Serpentins, cotillons, chapeaux.i

EN VEDETTE DU MARDI AU SAMEDI 
AU BAR SALON LE REFUGE/ * s&îÜA

i

i Ne manquez pas notre souper du Jour de l'An 
Buffet $9.50 par personne à partir de 5h. 

Résenr»: dès maintenant 336-2824 
Lunch d'affaires

RESTAURANT BOBINO
2375, bout. LAURENTIEN

£Ou.ert lies les |oms de 
11130 i m i mugit 

leeece complete
THE IMAGESrlW'

rU:m Ea Diltgam? ,o

AL BERGE DE LA BASSE-CiOLR
343, est, rue SÀll%T-PÀl L

NV
face au Marché 

Bonsecours 866-0 7*2 7386 boul. DÉCARIE 731-7771
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clû2£ "lS iutunOA,jttère Sartin ï RESTAURANT
Pour les fêtes nous 
avons pensé à tout

Profitez de notre nouveau

I#V

TîNous vous invitons à réser- -ex. 
ver dès aujourd’hui votre 
table pour le jour de NOËL, -< 
le -JOUR DE L’AN et notre ^ 
super réveillon du NOUVEL
AN- $ A( ’

•Vf

je. coil toujours.
U / c^fjin2i -Jsski du

Tlo/ié -jClholiL

Si

ANNI SERVICE DE TRAITEURSINC.O
J . 3132 est, rue Sherbrooke 

(coin Préfontaine)
A la maison ou au bureaue-e ®-e

/.

! Renseignements:•m. 527-8313VViiifi/n» pn\ rf ne e 'est fermé le lundi

J (APRES SKI OU MONT LAVAL V-,Tm 527-8313z.

Et ne manquez surtout pas
NOTRE SUPER REVEILLON DU NOUVEL AN

Musique et danse avec le trio Constant Marroni

RÉSERVATIONS 
980, rue SAINT-ANTOINE

&
% 866-3461 % Sortie ouest du bouleverd St Merlin 

de l eutoroute des Leurentides
leu bout de le rue Cerolel 

Ste Dorothée. Level

Retervetiont 689-4220 dV '
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Passez deux ans en célébrations 
au Holiday InnPAR ROGER CHAMPOUX

(collaboration spéciale) p;:: ïLa cuisine n’a rien 
à voir avec la mode

paSAINT-CYPRIEN-EN-PÉRIGORD—— Un accident ne se discu­
té pa*>au mievx',en P«ut chercher à l’expliquer. La cuisine ne se 
discute pas; un plat raté s’explique (à la rigueur); un plc> réussi 
(’apprécie! Pour atteindre le sommet de la réussite puis s’y 
maintenir, il est donc essentiel d’éviter les plats qu’il faut, hélasl 
expliquer et multiplier ceux qui se laissent délectablement ap­
précier. . .

Or, ou cours d’un récent périple en ce pays de cocagne 
qu’est le Périgord, le hasard —— la Providence des honnêtes gens 
— nous conduisit à l’hôtel de l’Abbaye qui se dresse rue de l’É­
glise — vous l’aviez deviné — en cet Important bourg établi à 
flanc d’un coteau dominant la vallée de la Dordogne.

Us propriétaires de l’établissement Y. et M. Schaller res­
pectent un concept à la fois rare et original: le moins de publicité 
possible (disons la tapageuse, celle qui hurle vos qualités) 
afin de pouvoir accorder le maximum de soins et d’attention au 
confort de la clientèle. Même principe au restaurant: des mets 
soignés qui n’ont rien à voir avec la mode, avec le "cinéma” à la 
parisienne.

Vous n’aurez pas ici du canneton flambé ou Pernod, 
quelle risée, mais la galantine de dinde truffée vous fera com­
prendre l’agréable raison d’être de la truffomanie.

Faut-il préciser que le chef de l’Abbaye est fier de propo- ‘ 
ser la "truite farcie au blanc de blancs" surtout depuis que cette 
présentation l’a brillamment emporté au concours de la Poêle 
d’or 1975. Certains dîneurs de “carrière” esquisseront pu petit 
sourire sceptique car, selon eux, la truite cuite à la nage dans un 
court-bouillon au vin blanc, c’est d’un facilel Détrompez vous, 
chers collègues du banquet de la vie... ce n’est pas facile du tout. 
Quand ce poisson dépose sur la langue sa cnalr toute gorgée 
d orâmes... il vous revient à la mémoire le mot de Fernand Point: 
"Bohl je ne suis pas difficile, je me contente du meilleurl”

Et le meilleur n’est pas nécessairement le luxe. Cette véri­
té élémentaire, un peu bébêfe, vous la réapprenez ici même. 
Sous prétexte que vous visitez le Périgrod, vous seriez idiot de 
vous gaver de foie gras et de truffes. Laissez ces gâteries aux. 
richards qui croiront que le plaisir de la chère s’achète... les pê- 
vres, ils confondent chère et chair! En l’Abbaye de Salnt-Cyprien 
vous serez heureux avec une simple omelette aux cèpes ou quel­
ques escargots au jus. S’agit-il d’un repas plus élaboré, un poulet 
sauté en verjus (le suc acide que l’on extrait d’un raisin cueilli 
vert) ou encore un confit de canard, seront aussi à leur place 
qu’un nocturne de Chopin un soir de nostalgie amoureuse.

—Et quel vin? Disons la vérité, la région n’a pas de vin 
de pays de quelque signification. Force lui est donc d’aller quérir 
à Bergerac un rouge de bonne tenue, quelque peu parent du 
Saint-Emilion et qui se nomme Pécharmant. Bu à Paris, ce vin 
vous laisse Indifférent. Mais à l’Abbaye, dégusté dans son vrai 
cadre, le Pécharmant porte glorieusement ce nom... il est si char­
mant qu’on en redemande.

Us guides ont raison de signaler cette, maison, une fols de 
plus se confirme le conseil qu’il faut toujôurs répéter aux voya­
geurs: pour retrouver l’authentique bonne cuisine, la cuisine faits 
avec coeur... quittez les villes où trop d’établissements sont te­
nus par des baratineurs, des farceurs. Allez en province, la vérité 
est là.
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. Voici enfin revenu le temps privilégié de Nouvel An. Et, partagez avec nous le premier 

Vannée, allégresse, lumières, cadeaux, chants et dîner de 1977! 
réjouissances. Le jovial bonhomme est de 
retour et <tvtx lui une foule de bonnes choses.
1976 se retire avec sagesse, que vive 1977.

Cette année, les cinq Holiday Inns de 
Montréal vous invitent à célébrer les 
Fêtes depuis le dîner du jour de Noël et son

Chaque Holiday Inn a préparé un 
programme très spécial, menus, parties, 
divertissement. Contactez directement nos 
aubergistes ou allez les voir, ils vous aideront à 
choisir le programme qui convient le mieux à 
votre famille et à votre groupe d’amis.

enchantement jusqu’aux magni- w « - Çv ' • Réservez sans attendre, et passez dans 
fiques festivités du Réveillon du <y"\AW la joie deux ans avec Holiday Inn!

M. David Hamilton, aubergiste M. Jean Daviault. aubergiste
Holiday las da Ceatn-VIUe Holiday lae fUca De gals'

M. William Brown, aubergine M. Paul Hirchfield. aubergiste M. Werner Diet!, aubergiste 
Holiday lae L« Chalcaabrlaad Holiday lae La Seigacarle Holiday lae Le Séville
6300 Côte de Liesse 7)00 Côte de Liesse 4345 ouest. Côte Vertu
Sortie Hickmore Sortie Montée de Liesse Sortie 31. Transcanadienne
(314) 739-3)91 (314) 731-7731 (514) 332-2720

420 ouest, rue Sherbrooke 
(314) 642-6111

1415, rue St-Hubert 
(314) 142-4111

Propriétés de/Administré» par Atlific Inns Inc. Une compagnie canadienne.
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les La Veille du jour de l’an:mets
nus. dîner
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"vAidfcr La g.randejête:
Orchestre ; Dah.se 
Chapeaux • Serpentins 

■ S35 00 par personne, taxes 
mA „ , et service compris" 
ma "Seul :\ doux oba douze. 
lAv . vous élus bienvenus!
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Dans le somptueux Périgord, en ce petit bourg de Saint- 
Cyprlen, la bonne table n'est pas de la virtuosité de décongéla­
tion à l'épouvante, formule éperdument à la mode mais un la­
beur sérieux et simple qui rejoint la règle capitale édictée par 
Cumonsky... “la cuisine, c'est quand les choses ont le goût de ce 
qu'elles sont.”

Des écrevisses noyées dans une sauce faussement Cardi­
nal (homard) ce n’est pas de la cuisine mais une joyeuse escro­
querie. Par contre de la terrine de campagne — oie et canard — 
avec du pain de boulanger et un copieux mordeau d'on gras 
fromage de l’Auvergne, non seulement c’est beau comme une 
nature morte de Cézanne mais c'est bon comme le bon Dieu.

1 ’
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Pour reservations

288-6666
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deviennent v<x\ !«. avec 'iweaccles C'est aux fins gourmets et aux innombrables amateurs de bon­
ne cuisine, comme vous, que nos pages consacrées à la publici­
té des restaurants doivent leur succès extraordinaire, résultat 
d'une progression rapide en 9 ans d’existence.
Au sein d’une nouvelle année, notre but demeure plus que 
jamais de vous présenter un choix varié des meilleurs restau­
rants de Montréal et des environs.

eé? J'AIMERAIS DONC, EN MON NOM PERSONNEL ET AU NOM DE TOUS NOS ANNON- 
^ CEURS, VOUS SOUHAITER UN

•IZMENUS B ,

pour le rosbif
Dans nos fourneaux
nous avons toujours un
rosbif sur le point d'être à vous.

magnifiques
avec les

SAUCES DE 
PASTA

(Prix de $2.75 à $5.50)

<5

- mÊmm
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AMICALEMENT 

ANDRÉ-W. ROBERT 

lifrhiitnt di

• VMENU DES FÊTES
la mcrmitt ev la yerdvr» du jordin oyk m khk»

LA CÔTE DE BOEUF RÔTIE
COUPE AIRES—COUPE ANGLAISE—COUPE EXTERIEURE

do

joyieux Noël
I et une BONNE ANNÉE

l
PIAZZA

TOMASSO
Or

? Uff ts <« I till: It mturMls
Avec le traditionnel Yorkshire pudding, les petits pois et les pom-

Enfants moins $495$795

ETIEJ0UKDEL'ANDE5HA minuit.

mes de terre en pu­
rée. Détarie et de la Savanede 12 ans ■WL

«KMOVs

739-5555 9- %
'I

Ml PASSEZ UNE AGRÉABLE SOIRÉE EN ITALIE 
Un seul endroit à Montréal

(9steria 2)el Gacciatore
CUISINE RECHERCHÉE

î
Nous sommes les seuls 
spécialistes du rosbif.
Nous vous le servons toujours 
exactement
comme vous ^ l'aimez.

RESTAURANT
LA TOUR DORÉE

ggE SPÉCIAL DE LA SEMAINE 
Z / Le Soir table d’hôte à partir de 

7 JOURS PAR SEMAINE
Musique Internationale de 7h30 à la fermeture 
Spécial du dimanche — Repas pour enfants à demi-prix
Sur semaine, repas d’affaires *2** et plus

680 ouest, rue SHERBROOKE

Ia;mm
$550

I POUR LE 31 DÉCEMBRE LE CHEF VOUS PROPOSE kw 
LA HAUTE GASTRONOMIE ITALIENNE
Le jombon de pormo et melon Le piccolo mondo bçm* 
le tortetimi à h Catherine de Médiat, lo tdode fontowe 
Lei Komoit 0 lo mode du chef. le pôteov mommo Thereto parpemw

. .I
i

a *18
BA la Place Victoria, au niveau de la promenade.

\ Stationnement intérieur: $1.00 après I8h00 
Fermé le dimanche.

Licence complète . 11* w dWt b intoe 
I « b pnrnad rtraMtan

I *BLUm VOEUX. 1247 ouest, boul. Dorchester
Ouvert du lundi au samedi à midi. Fermé le dimanche.

861-8791
5: 8444677 .
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La soupe, ce jour-là, était une 
minestrone (!) faite d’un vrai 
bouillon, avec des nouilles en cou­
de et des légumes variés où l’on 
avait mis des champignons. Le 
gaspacho était passé au blender, 
frais ét légèrement acidulé, servi 
sans accompagnement.

Le menu indiquait “veau brai­
sé”. L’assiette offrait deux très 
•belles côtes d’un rôti ressemblant 
à ceux que l’on fait chez soi, ten­
dre, savoureux jusqu’à l’os que 
l'on avait envie de gruger. Des 
carottes, du chou et du céleri brai­
sés accompagnaient cette viande, 
avec des pommes de terre risso­
lées. On pouvait faire, au tout, je 
reproche d’être un peu gras, 
même si c’était un gras sympathi­
que. La morue "à la mode" était 
un plat de morue séchée, déchi­
quetée et assaisonnée parfaite­
ment mais légèrement trop gras­
se. Des pommes de terre l’accom­
pagnaient. Une salade verte, bien 
faite complétait les deux plats.

Ce menu, pour deux, sans vin, 
taxe et service compris, montait 
l’addition à $9.35.

\ m

0

C’EST JUSTE avant les Fêtes que 
l'on a le moins de temps, le moins 
de goût, le moins d’argent, pour 
aller prendre un repas à l’exté­
rieur. Si les Fêtes approchent, la sentait perdu. 
\ ie continue, et la vie continue à 
faire s’ouvrir de nouveaux restau­
rants. Le premier est de ceux-là et 
les deux offrent des solutions à 
des prix raisonnables.

paration, c’est le fondu de la vian­
de et du légume. Du céléri au 
beurre complétait la garniture, 
agréable et bien faite. Le dessert 
de cette table d’hôte offrait un 
vacherin particulier, glacé sans 
être trop sucré, garni de crème 
fouettée avec modération, sau­
poudré de caramel et abritant des 
fruits.

A la carte, la spécialité de la 
maison s'appelle, bien sûr, “L’as­
siette au boeuf” ($10.95). La pièce 
de viande est enveloppée comme 
un “Wellington”, puis elle est 
nappée, à table, avec une sauce 
crème-vin blanc. La viande était 
tendre et cuite exactement, la 
pâte était légère et friable, la sau­
ce était dôuce. Mais c’est une 
combinaison étrange et déroutan­
te pour le choix du vin. Des cham­
pignons sautés et des courgettes 
au beurre, cuites en petits cubes, 
composaient une très belle et très 
savoureuse garniture.

Choisie en entrée, la coquille de 
-Saint-Malo a l’honnêteté de ne pas 
se présenter comme une Saint- 
Jacques. Des pétoncles, des cre­
vettes, une petite sauce, le tout

Avant tomber dans la banalité. Le bar a 
été camouflé et, par le jeu des 
couleurs, on a su réduire les di­
mensions de cette salle où l’on se L:

les Doté d'une pensée du jour (cette 
fois-là: “Qu'elle le veuille ou non. 
une flamme répand autour d’elle 
la qualité de sa lumière") la table 
d’hôte est offerte le soir comme le 
midi. Composée d’un potage, d'un 
plat, d’un dessert et d'un café, elle 
évolue entre S3.75 et $6.25. Le

mms;f

W

emprisonné sous une calotte de 
fromage, manquait de finesse.

A la fin du repas, ce restaurant 
présente une corbeille de fruits 
frais. C’est un geste aimable et 
une agréable façon de mettre le 
point final.

L’assiette au Boeuf a pris le 
nom d'un restaurant parisien très 
à la mode. Il n’en a pas adopté la 
formule qui limite le service à une ' menu tournant autour de la côte 
assiette unique... une assiette ré­
servée au boeuf. Rue Crescent, on 
sert de tout, de tout ce qu’un res­
taurant français de Montréal a 
l'habitude d'inscrire à son menu.
Et l’on se demande un peu pour-, 
quoi on a choisi cette enseigne qui 
n'a plus grande signification ac­
crochée là.

Un restaurant de fruits d ; mer 
était installé dans ces murs avec 
un décor tout en bleu. C'est avec 
du rouge que celui-ci a pris pos­
session des lieux. En utilisant le 
gingham à carreaux rouges et 
blancs, le décorateur a réussi à 
créer un cadre frais et vivant sans

Fêtes
d’agneau Champvailon était fixé 
à S 1.50.

Le potage était annoncé “gar­
bure". Il avait bien un bon goût de 
chou quand on tenait absolument 
à le découvrir; autrement, la sen­
sation de l'instantanée dominait. 
La présentation était faite en sou­
pière et le service.en grande as­
siette creuse. Le plat d’agneau 
était fort copieux. Cinq belles pe­
tites côtelettes tendres, accompa­
gnées de pommes de terre en sau­
ce. Chaque élément éta.c bon, 
mais l'ensemble ne semblait pas 
lié par une cuisson commune. Et 
ce qui fait le charme de cette pré-

PAR FRANÇOISE KAYLER XXX
DANS le secteur de l’avenue du 

Parc où les restaurants espagnols 
se groupent, La Bodega a fait, il y 
a quelque temps, des agrandisse­
ments qui ont transformé son 
décor et donné plus de personnali­
té à la maison. En dehors de la 
salle à manger du rez-de-chaussée 
et de celle du premier, le bar s'en­
toure d’un restaurant, sans façon, 
qui se prolonge en terrasse. On y 
sert, le midi, un menu simple... et 
qui n’est pas forcément espagnol.

Assiette eu boeuf 
1 220, rue Crescent 
866-745-4

?s« de e to.# '* v3—'#d et le d-'nof'î^e n-d'
Tcvtt '•« cc"et fle credi» scttc'Mi

to Bodega
3-156. avenue du Parc 
849-2030

s3\ 3* * « T3.'fi et -3 "et de crédit ocrep'eet

VSJr/^ EN PLUS DE NOS FAMEUX STEAKST BHTI»]|gFTH Sj
B FOiE DE VEAU SAUTE Ç75 8

Ibocn ouo.gnemi D RIS DE VEAU A LA CREME 695 U
U ESCALOPES DE VEAU MARSALA
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restaurant ic
u

dîners d hommes d'affaires du lundi au vendredi
ç • 1 *# *spécialités: bifteck sur Charbon de bois et fruits de mer % Fruits de mer. steaks 

et cuisine française 
C'est beau, ban et pas trop cher

bSOIREE DOPERETTE
Vendredi et samedi de ! 30 hres a minuit avec Louise 

Lecavahcr-. soprano et Roger Doucet. ténor 
Dimanche de/hres a 11 30 hres avec Therese Guerard et Roger 

-Doucet Paul Talbot a I orgue

695 79‘ i UNE SOIRÉE HORS DE L ORDINAIRE

DÎNER DANSANT
FILET DE DORE AMANDINE 
FILET MIGNON EN CASSEROLE ggj

eu oarrrv«van

CREVETTES 695
RÉVEILLON DU JOUR DE L’AN

de 77 heures 30k 31 décembre à 7heures 33 k 1er janvier

VENEZ FÊTER AVEC 
PAUL TALBOT À L'ORGUE 
LOUISE LECAVALIER, SOPRANO 
ROGER DOUCET, TÉNOR

artiste invité PIERRE BERGERON, accordéoniste, et ses chansons

loutsione ivr nt ovk piments verts
LEGUMES — 0ESSE8T — CAFE OU THE 

LE SAMEDI SOIR
POUR AGREMENTER VOTRE REPAS 

en vedette

du mardi au dimanche jusqu'à 3 h
. avec le groupe .

a.m.

t'î- ARGOIMAYTESk
FRANCINE JARRY a Dînez et dansez au son de la musique continentale et moderne 

la musique de Zorba et du Bouzouki 
Aaienez vos amis dégustât nette sevomeme cuisina et pesiez «te sakés ieoebiabèe.

PIANISTE CHANTEUSE
qui amc.t t^aitmtnt /’heure txqunt dt Sh a 7h du mardi au iamtdi.

à boireKLONDIKE restaurant
EMLiBES-STBAKS BRASSERIE

flûtes, serpentins, chapeaux, balounes, etc.
DANSE AU SON DE L’ORGUE.

i Nous vous invitons à venir célébrer avec nous
/>. ■°* r. LE RÉVEILLON ET LE JOUR DE NOEL 

W LE RÉVEILLON DU NOUVEL AN ET 
LE JOUR DE L’AN

Xx"
Au coup de minuit la coupe de champagne

%
Rtpat d'affaires — ferme le dimanche

Transcanadienne el chemin de la Cote de liesse Sortie 39
L Reservations: 744-5841 A

m

$2700 321-2340 isPrix Rés.:

Incluant apéritif, repas complet, digestif, taxe et service.
par personne

M danse avec /'orchestre LES ARGONAYTES 
Mena spécial dillérenl pour les quatre occasions — Réservations: 681-1693

TABLE D’HÔTE LE MARDI,

SOIRÉE 
DES DAMESg RESTAURANT i

8 TE#***

TOUS LES JOURS jusqu e I»h30
1*0uf samedi 1

$395 MOITIÉ PRIX SUR LE MENU 
À LA CARTE DE MADAMEà partir de

«• V
NOËL ET JOUR DE L’AN M Tous nos clients fêtant un anniversaire 

recevront gratuitement un délicieux gâteau
(SUR RÉSERVATIONS SEULEMENT)

TOUS /VOS METS SONT PREPARES A VOTRE TABLE

Venez voir la spectacle de Louise et Erik
- w"fi% ••. •. MENU: à partir do: '6.75 

Enfants moins de 1 2
W

*• :* *3.25ans:
3 : — Ouvert le dimanche de 16h a 3h

— Menu spécial pour enfants
/cCHOMEDEY

* NE MANQUEZ PAS LE RÉVEILLON : 
DU JOUR DE L'AN s

— Permis complet
— Bar salon: 1 RÉVEILLON OU 

JOUR DE L’AN LOUISE ET ERIK
AUSSI LES VEN.-SAM.-DIM.

:J 1940 boul. Saint-Martin, Chomedey, Laval 
Réserverions 681-1 693

I
-W. MENU

Filet mignon Wellington • Musique de danse entre les spectacles rjiï
• Champagne pour tous à minuit
• Ballons, flûtes, serpentins %

V OU

lMusique entraînante continuelle 
et danse a partir de 1 Oh p m. 
Menu approprie servi a partir 
de 1 Oh p m Dîner complet

par personne

Flûtes — serpentins — chapeaux 
Du plaisir pour tous.

F*vt v*g» y rw*t: Sert* I de l'Avtorovte d«s Levnnhdii a celé dv Centre level
Langoustine provençale 
Consomme au cherry 
Cocktail de crevettes 
Salade de fruits 
eu kirsch 
kirsh
Coupe de champagne

Le meilleur restaurant français sur Berri entre bout. Saint-Joseph et Gilford.RÉSERVATIONS: 671-1935
$15.95 RESTAURANT

LA NIÇOISE
4897, rue Berri

Tel.: 523-2858

2150, boul. Lapinière 
Centre d'achats Champlainr. '.

F^ll

%
I D'HÔTE

TOUS LES soies 
D*5ho9h^~,

A partir à*
$5.50

Zi
Reservations:

' f MontréalUne bonne table et de la gaieté 

au son de 
f accordéon 

musette.

355, boul. labelle, Chomedey 681-5468 f :
Face à la sortie sud de la station de métro 
Laurier ou stationnement dans la rue.

Stationnement gratuit

Ouvert le Jour de Nod ef le Jour de l'An de I Ih a.m. o lOhp m LA NIÇOISE ET “LA CUISINE DU MARCHÉ”
nparable ’NOUVELLE CUISINE" dm la Niçois# noue permet d'unir la perfection de laÇjgcoitipgroMe ___ _______________ eewiMwie w

Haute cuisine à la simplicité, cette cuisine où les sauces accentuent et prolongent laiaveùr 
drun plat sens |amais la masquer, cette cuisine où les choses ont le goût de ce qu'elles

i
iTT

• \
PROVENÇALE *5.50San» oubli*» tout le» soirs notre table d'hôto à partir d«

Au piano:Oàns un pittoresque et relaxant decor au bord de la riviere des Prairies ■I KLEIN fous les soirs sauf le dimanche
436. Piece 

Jeceees Center

V MM3N
1foWtflülMAiaOt [ ! Tou» les dlmanehm» dm 3 h p.m. à la fmrmmtvrm:

I BUFFET FAMILIAL#1 chaud et froid à volontéAir hmatite *5.75Seulement par personneNoo* vous présentons nofré MENU TABLE D'HOTE DES FETES
Po«if ki 25 et 26 décembre ainsi que les 1 er et 2 janvier

Dinde 'ohe sauce cannebetge 
Timbales de fruits de mer 
Dore omor.dire

T/ I .C'EST UN RENDEZVOUS... Réservation suggérées: 523-2858
Pensez à réserver pour voire SOIREE DE NOËL,

LE RÉVEILLON DE LA SAINT-SYLVESÏRE ET LE JOUR DU NOUVEL AN
57.50 Scompu a la provençale 

Tournedosrossmi
$11.95
513.9557.95

$9.95
*-.te jrt.ei po'z^e eg.-ei deise'T '►» ou (o'f

GfeezPieppe300 fue DES NOYERS vie Pont Visu Levai
381-7886:•* te.ht * d-ar-e , 1#v<6» t. bove.em ««i Pt#,,^t R***'.*''0"t er?

LA MAISON DU BIFTECK 1rs vendredi • vomedi et dimoncke 
opm le dlnef

Nous vous inviloni o bien terminer lo votre#
RESTAURANT FRANÇAIS

ÉTABLI À LA MÊME ADRESSE DEPUIS 1932 
Réputé pour l'excelfence de sa cuisine fronçait» 

ef sa cave à vins exceptionnelle.
TABLE D'HOTE samedi at dimanche 17h à 23h 

DINERS D'AFFAIRES 11h 30 à 17h 
Réservez dis maintenant votre table pour 

Noël, lo réveillon du Nouvel An et le Jour de l'An. 
RECEPTIONS — BANQUETS — DÎNERS-CAUSERIES 

Réservations recommandées: 843-5227 
1263, rue labelle. Métro Ben-l-de-Monflgny 

SPMM^BB^M^ramwauilluin suiiuiee—ma

AU PIANO BARba Rapière r en vedoff» It duo

YOLANDE LECAVALIERU SopfonoGEORGES STEAK HOUSE LUC GOBEILBÉARN
PAYS

BASQUE

L# pionnier delà Haute Gastronomie 
Française de Laval 
2 salles à manger 

entièrement redécorèes.
Votre hôte José et son frère 

Alvaro vous y invitent. 
fWs ## 10# mariimt é*t eiMiwi des. _ 

REPAS D HOMMES O AFFAIRES 
1 790 boul Des Lsurehtides. Level 

(Vimont); sortie 10 autoroute Laval est 
Réservations 669-6874

Situé au cafe du nord - Fruits de mer
Stationnement gratuit 

3?2 2020

Boryton
o(compogn»i por Jeon-Poul Levoge ou piano

f
R et»'. d allaites, 
10.715 bout PIE IX Venez veut joindre a nous pour /e

Réveillon de Noel et jour de NoëlMONTREAL NORD/C

RESTAURANT FRANÇAIS trous vous inviions a vf rriH savourer
t f'OUISf CUISiNt HAIIfM.i Ci

'yT' <06 \SOIREE INOUBLIABLESpécialités pyreneennes 

TABLE 0 HOTE TOUS LES SOIRS

Sd25A p4ft«r de ■
Df 5 H A MINUIT 

REPAS D AFFAIRES'

LA LUCARNE
Restaurant Français

A bianca e francoVictoiiliM e* i6c*gme 
**«c jirpiore: 6t n* rouit 
Itrnce e* pitre: j roulent:

Sptc’icle Bit 
Itcordeon mutetle,;^

rue Saint Solpce 
// DIMANCHE 

BUFFET 
chaud et froid 

a volonté 
Service en patins 

a roulettes

NpiH i.#,-, vont
fin mrtt d nc*Her»tf q ul,;*

4 tltv i ' 1 -tf i f.,i, 4 t r^iqyfno#
Le chef Pierre vous offre 

ses spécialités et 
repas gastronomiques 

sur demande
S Al OMS PRIVE S DISPONIBLES

’ " *• ’ * • " * >J**f #1 J rjn df E *1 I ■ I »
f AC III! r S DE St ATIONNE MINT

m
toSTsuiPlŒ

hostaria
ROMANA

7t43. RUE SAINT DOMINIQUE
C • >.»> I* « 1

274 1122mO •nid TTiifl. » minuit.
idm . 5 h p m a minuit Restaurant italien 

Feedrtes de stationnement

0-. 4 N). I|Im
•»#».••!.•• #..,1, t, ,mS600

corn SE PAUL .. 
‘V EUX MONTREAL Z''
X'I-3BZ 7776

H éjÛATUir

!•*•*<* 1 **•#•*•»P*' pti Winn#
SlfllionnitmentRatirvahoes 844 8920 1030 OUEST. RUE LAURIER M2044, rue Metcalf*

8491389
1490 rue STANLEY Oil HH VON 1Vflrft p#et toril f StdOlf , Reservations: 279 7355 '.t. I.F E FIME LE DIMANCHE Vx

-Al

c 32 LA PRESSE, MONTREAL, SAMEDI 1 8 DECEMBRE 1 976


